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LA     CONSPIRATION 


POUR    DELIVRER 


9t 


GAND     ET     LA     FLANDRE 


DE  LA  DOMINATION  ESPAGNOLE.   EN   1G31 


i. 


Presque  tous  les  documents  qui  se  rapportent  à  cet  événe- 
ment sont  encore  inédits,  et  c'est  à  peine  si  quelques  chroni- 
queurs locaux  citent  le  nom  de  l'auteur  de  la  conspiration. 
Celui-ci  s'appelait  Joachim  Pyn.  Fils  de  Jean  et  de  Catherine 
Van  Dale,  il  naquit  à  Gand  le  1  mars  1(300.  C'était  un  petit 
bourgeois  exerçant  le  métier  de  teinturier  en  bleu  (blau- 
verwer)  et  la  poudre  d'indigo  dont  on  trouve  des  traces 
sur  ses  lettres  montre  qu'il  travaillait  de  ses  mains.  Son 
père  était  constructeur  de  bateaux  en  même  temps  que  taver- 
nier  in  Antwcrpen,  près  de  la  porte  aux  Vaches  (Coepoorte), 
et  le  chantier  s'étendait  derrière  la  maison  jusqu'à  l'Escaut, 
peu  large  en  cet  endroit,  précisément  en  face  du  château 
des  Espagnols,  situé  sur  le  bord  opposé. 

Il  devait  régner  une  assez  vive  animosité  entre  certains 
membres  de  la  famille  Pyn  et  les  soldats  de  la  garnison, 
lesquels  d'ailleurs  ne  vivaient  pas  en  bonne  intelligence 
avec  la  population   gantoise  en  général. 


Dans  la  nuit  du  2  au  3  août  L624,  la  sentinelle  du  château 

fut  injuriée  par  des  personnes  qui  se  trouvaient  dans  une 
barque  près  «lu  chantier  susdit;  quelqu'un  cria  qu'il  avait 
une  corde  pour  pendre  tous  les  Espagnols,  et  un  coup 
d'arquebuse  fut  même  tiré  contre  la  sentinelle.  L'enquête 
faite  le  lendemain,  notamment  chez  les  Pyn,  resta  sans 
résultat. 

Quelques  jours  plus  tard,  Joachim  Pyn,  qui  habitait  chez 
son  pore,  eut  maille  à  partir  avec  des  fils  d'Espagnols,  cou- 
pables de  déprédations  commises  dans  les  champs  où  il 
i'aisait  sécher  ses  draps  teints.  Passant  ensuite  près  du  châ- 
teau, le  17  août,  entre  quatre  et  cinq  heures  de  l'après-midi, 
il  fut  attaqué  par  trois  soldats  espagnols  armés  de  rapi 
tandis  que  du  haut  de  la  citadelle  on  criait:  mort  au 
stropdragher  \l).  D'autres  soldats  se  joignirent  bientôt  aux 
premiers  et  cherchèrent  à  lapider  Pyn  qui  se  défendait 
vaillamment  à  l'aide  d'un  simple  bâton  »  non  [erré  -.  tout 
en   reculant  toujours  vers   l'Escaut   (2). 

Ayant  reçu  plusieurs  blessures,  il  était  sur  le  point  de 
succomber  quand  il  fut  rejoint  par  son  frère  Jean  et  une 
parente  Catherine  Pyn.  lesquels  l'aidèrent  a  se  réfu 
dans  un  bateau.  Plusieurs  bourgeois,  qui  de  divers  en- 
droits avaient  pu  voir  le  combat,  furent  unanimi 
reconnaître  le  vaillance  du  jeune  teinturier  et  déposèrent 
en  sa  faveur  devant  les  échevins  le  20  août  suivant. 

A  quelques  années  de  là.  au  commencement  de  1631, 
Joachim  Pyn,  qui  avait  probablement  des  relations  com- 
merciales avec  des  villes  de  la  Zélande,  forma  à  Middelburg 


(1)  ■  Porteur  de  har£~a,  surnom  injurieux  donné  aux  Qanl 

(2)  Archives  de  Oand,  enquête  213,  portef.  1;  reg.  erim.,  série  214, 
n"  ;r,,  il'.  06-100. 
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le  projet,  assurément  audacieux,  do  délivrer  sa  patrie  du 
jougespagnol.il  était  persuadé  qu'il  lui  serait  aisé  de  Cuire 
entrer  à  Gand,  par  ruse,  l'année  du  prince  d'Orange  et 
ensuite  de  soustraire  à  la  domination  de  l'Espagne  toute 
la  Flandre,  y  compris  le  fort  Hel  Schuerken  à  Mardyck  près 
de  Dunkerque. 

Au  mois  de  mars  1631,  il  se  rendit  de  Middelburg  à  La 
Haye,  en  passant  par  Dordrecht  et  Rotterdam  et  fit  part 
de  ses  idées  au  prince  Frédéric  Henri  lui-même.  Celui-ci 
accueillit  favorablement  le  projet,  tout  en  paraissant  s'inté- 
resser à  ce  moment  plus  au  fort  de  Mardyck  qu'à  la  ville  de 
Gand,  et  envoya  l'auteur  conférer  avec  le  seigneur  de 
Houthain,  gouverneur  de  la  ville  de  L'Ecluse,  de  passage 
à  La  Haye,  après  lui  avoir  fait  remettre  une  somme  d'argent 
pour  rentrer  dans  son  pays.  Le  gouverneur  eut  plusieurs 
entrevues  avec  Pyn,  lui  remit  un  passe-port  daté  de  La  Haye, 
le  14  mars  1031,  et,  de  retour  en  Zélande,  continua  avec 
lui  les  négociations. 

Le  rôle  du  conspirateur  gantois  consistait  à  fournir  des 
renseignements  sur  les  apprêts  de  guerre  des  Espagnols 
et  l'état  des  esprits  dans  la  Flandre  en  général,  mais  en 
particulier  sur  les  moyens  de  surprendre  la  ville  de  Gand.  Il 
comptait  faire  entrer  les  Hollandais  pendant  la  nuit  par  le 
rempart  dit  du  béguinage,  au  nord-est  de  la  cité,  entre  la 
porte  de  Bruges  et  la  redoute  du  Rabot.  L'emplacement  était 
bien  choisi  :  du  côté  extérieur,  les  grandes  prairies  désertes 
de  Wondelgem  ;  du  côté  intérieur,  le  vaste  quartier  du 
béguinage  de  Sainte-Elisabeth,  petite  ville  silencieuse  et 
endormie  de  bonne  heure,  dont  les  dernières  maisonnettes 
étaient  adossées  à  un  étroit  canal  longeant  les  fortifications. 
Pyn  avait  mesuré  aussi  exactement  que  possible,  sans  éveiller 
l'attention,  la  largeur  et  la  profondeur  des  fossés  qui  défen- 


daient  les   ouvrages  en   terre    du    côté    des    prairies.    Des 
barques  à  fond  plat,  très  nombreuses  à  cette  époque  dans 
les  canaux  de  Gand,  seraient  coulées  à  la  place   désig 
pour  l'établissement  d'un  pont. 

Il  avait  aussi  pris  note  des  points  faibles  de  la  citadelle 
des  Espagnols,  qu'on  escaladerait  par  les  talu  £  anés. 
A. cet  effet  des  bateaux  légers  amarrés  dans  l'Escaut  près 
de  la  demeure  de  feu  son  père,  pourraient  être  rapidement 
hissés  à  la  hauteur  du  bord  opposé  et  traînés  sans  grands 
efforts  jusque  dans  le  fossé  qui  entourait  le  Sparyaerds- 
kasêeel. 

Enfin  pour  faciliter  ses  rapports  avec  la  Zélande,  Pyn 
avait  loue  une  chambre  dans  le  village  de  Gapryke,  an 
nord  de  la  Flandre,  où  l'un  de  ses  oncles  possédait  une  terme. 

II. 

Pyn  ne  paraît  pas  avoir  eu  de  complices  à  Gand  même, 
son  intention  avant  vraisemblablement  été  de  ne  choisir 
ses  aides  qu'au  dernier  moment.  Mais  il  avait  comme  con- 
fident à  Middelburg  un  certain  Liévin  van  der  Rivière 
c'était  un  ancien  brasseur  gantois,  établi  comme  auberç 
en  cette  localité,  après  avoir  dû  quitter  sa  ville  natale  pour 
échapper  tant  aux  instances  de  ses  créanciers  qu'aux  pour- 
suites du  procureur  générai  de  Flandre  qui  l'accusail  d'avoir 
suborné  des  témoins  dans  une  affaire  de  contravention  aux 
règlements  sur  la   pêche. 

Au  courant  de  tous  les  détails  du  complot,  auquel  il  - 
téressait  d'ailleurs  vivement  —  son  exclamation  de  la  pre- 

l    1  iévin  vati  der  Ràj  ;  >re,  G  as  en  163 1. 

brasseur  «mi  mit  e!  établi  comme  tel  au  M     '  \    t,  rue  des  Champs,  à  Gand. 
Il  a  va  il   été  poursuivi  une  premi  a  1618  pou  :mx  droits 

la  bière.  (Arch.  <  îand,  série  -:  I  T.  i. 


mière  heure  est  à  retenir:  Ah!  si  la  ville  de  Gand  était 
seulement  hérétique!  (*)  —  et  qu'il  encourageait  de  tout 
son  pouvoir,  Van  der  Rivière  avait  accompagné  Pyn  à  La 
Haye  et  assisté  aux  conférences  avec  le  seigneur  de  Ilout- 
hain.  Il  entretenait  avec  Pyn,  rentré  à  Gand,  une  corres- 
pondance par  lettres  en  un  langage  convenu  et  dont  pour 
écarter  éventuellement  tout  soupçon,  les  principaux  termes 
étaient  empruntés  au  vocabulaire  du  commerce:  coopman 
signifiait  le  prince  d'Orange;  coopman  in  Vlaenderen,  l'armée 
du  roi  d'Espagne;  facteur,  le  gouverneur  de  L'Ecluse;  coop- 
manschap,  la  conspiration  (2). 

On  était  arrivé  au  mois  de  juillet  1G31,  et  Frédéric  Henri 
n'avait  pas  encore  mis  à  profit  les  facilités  qui  lui  avaient 
été  offertes  pour  s'emparer  de  Gand.  Son  intention  avait 
été,  en  effet,  de  se  diriger  d'abord  vers  Dunkerque.  Or 
étant  entré  en  Flandre  avec  son  armée,  il  avait  déjà  jeté 
un  pont  sur  le  canal  de  Bruges  à  Gand,  après  avoir  passé (3)  par 
Maldegem,  quand  il  apprit  que  les  troupes  espagnoles  mar- 
chaient à  sa  rencontre.  A  cette  nouvelle,  les  députés  des 
Etats  Généraux  qui  l'accompagnaient  décidèrent,  contraire- 
ment à  son  avis,  que  l'armée  hollandaise  devait  se  retirer 
en  Zélande  (Â). 

Van  der  Rivière,  qui  dès  le  commencement  n'avait  jamais 
perdu  de  vue  les  bénéfices  à  recueillir  éventuellement, 
crut  le  moment  venu  pour  lui  de  changer  de  parti  :  il  pou- 

(1)  Voir  les  interrogatoires. 

(2)  Il  y  a  quelques  exceptions,  ainsi  qu'on  s'en  aperçoit  facilement  en  par- 
courant les  lettres. 

(3)  Le  1  juin,  d'après  I.  Commklyn,  Frederick  Hcndrick  van  Nassauw 
(Amsterdam,  1651),   I,  p.  107. 

(4)  Voir  les  Mémoires  du  prince  Frédéric  Henri,  précédés  d'une  préface 
par  M.  de  Beausobre  (Amsterdam,  1733).  —  P.  J.  Bi.ok,  Geschiedenis  van 
het  Nederlandsche  Volk  (Groningen,  1800),  IV,  p.  307. 
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vait  faire  tourner  toute  l'affaire  de  la    conspiration  à  son 
avantage  particulier,  en  trahissant  son  ami. 

Par  lettre  écrite  de  Middelburg  le  27  juillet,  sans  nom- 
mer personne,  il  lit  discrètement  savoir  ce  qui  se  tramait 
au  premier  secrétaire  de  la  ville  de  Gand,  Charles  Van 
Marcke.  Ce  dernier  s'empressa  de  porter  les  faits  a  la 
connaissance  de  l'évoque  de  Gand,  Antoine  Triest,  alors 
en  tournée  épiscopale,  Lequel  répondit  qu'ayant  pouvoir 
de  -  reconcilier  »  ceux  qui  revenaient  des  pays  rebelles, 
il  prenait  le  dénonciateur  sous  sa   sauvegarde. 

Le  marquis  de  Santa  Cruz,  chef  de  l'armée,  ayant  été 
mis  au  courant  des  événements,  il  ne  fut  pas  difficile  d'ob- 
tenir que  des  «  lettres  de  silence  ••  fussent  adressées,  en 
faveur  de  Van  der  Rivière,  au  procureur  général  ainsi 
qu'à  tous  autres  magistrats  en  Flandre,  et  un  «  acte  affran- 
chissement  »   imposé  aux   créanciers  susdits. 

Mais  le  madré  dénonciateur  ne  se  presse  pas  de  rentrer 
à  Gand,  il  laisse  entendre  qu'il  n'a  pas  encore  rompu  avec 
les  Hollandais,  il  exige  dos  garanties,  plus  une  pension  du 
gouvernement  Van  Marcke  lui  écrit  lettre  sur  lettre,  le 
traite  d'honorable  et  bon  ami,  et  pour  le  satisfaire  prend 
à  son  égard  les  engagements  les  plus  formels. 

Pendant  ce  temps  le  gouverneur  de  L'Ecluse,  de  son 
continuait  à  s'occuper  de  l'affaire,  et  .1.  Pyn,  toujours  plein 
de  confiance,  multipliait  ses  démarches,  complétait  ses 
renseignements  el  mandait  une  dernière  lois  à  son  con- 
fident,  le  io  août,  qu'il  attendait  une  réponse  du  prince 
d'<  irange  a  qui  il  venait  d'écrire. 

Van  der  Rivière  se  décida  enfin  à  entrer  en  conférence 
avec  le  secrétaire  de  Gand  le  13  août,  et  lui  lit  connaître, 
avec  le  nom  du  traître,  tout  ce  qu'il  savait  de  la  con- 
spiration. 


—  (.) 


III. 


L'enquête  du  magistrat  gantois  fut  tenue  secrète  quelques 

jours  encore  afin  de  permettre  à  Van  der  Rivière  de  régler 
ses  intérêts  à  Middelburg  et  de  quitter  la  Zélande  avec 
son  ménage.  Appréhendé  le  25  août,  Joachim  Pyn  fut  gardé 
à  vue  jour  et  nuit.  Il  devient  dès  lors  la  proie  des  fonc- 
tionnaires désireux  de  montrer  leur  zèle.  11  n'a  plus  le 
temps  de  réfléchir.  Les  échevins  se  relaient  du  25  août  au 
2  septembre  pour  le  presser  de  questions.  11  subit  coup  sur 
coup  quinze  interrogatoires  successifs.  On  siège  même  le 
31  août  qui  était  un  dimanche.  Le  malheureux  Pyn  essaie 
d'abord  de  nier,  mais  accablé  par  les  révélations  de  Van 
der  Rivière,  confondu  par  ses  lettres  ainsi  que  par  les 
papiers  saisis  dans  sa  demeure,  torturé  à  diverses  reprises, 
il  se  laisse  bientôt  arracher  des  aveux.  Sa  culpabilité  était 
<l'ailleurs  évidente. 

Condamné  à  la  peine  capitale  le  17  septembre  1631,  il 
fut  le  même  jour  traîné  sur  une  claie  depuis  le  chàtelet 
jusqu'au  marché  du  vendredi;  là  le  bourreau  commença  par 
lui  couper  la  main  droite  qui  avait  écrit  les  lettres  com- 
promettantes et  sondé  les  fossés  de  la  ville,  puis  il  l'exé- 
cuta par  la  corde.  Le  cadavre  ayant  été  écartelé,  les 
morceaux  en  furent  exposés  sur  les  remparts.  On  fixa  la 
tête  sur  une  pointe  en  fer  au  sommet  du  Begynen  iorcn, 
près  de  l'endroit  où  les  Hollandais  devaient  surprendre  la 
ville.  Le  tout  conformément  à  la  sentence,  dont  la  teneur 
avait  été  dès  le  5  septembre  communiquée  à  l'Infante 
Isabelle:  il  s'agissait,  en  effet,  d'un  cas  réservé.  Le  con- 
seil privé  en  autorisant  le  magistrat  de  Gand,  par  lettre 
du  13  septembre,  à  prononcer  la  condamnation,  s'était 
borné  à  supprimer  dans  le  libellé  certaines  -  particularitéz 
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••  qu'il  semble  estre  bien  autant  à  propos  que  le  peuple 
»  ne  scacbe  pas.  ••  En  comparant  la  minute  de  la  sentence 
avec  le  texte  officiel,  on  veut  que  ces  suppressions  por- 
taient sur  le  détail  «les  moyens  à  employer  pour  envahir 
les  fortifications  et  le  château;  était  rayée  également  la 
mention  de  l'indemnité  que  Pyn  avait  reçue  «les  mains  du 
secrétaire  Huyghens  après  son  entrevue  avec  le  prince 
d'(  Irange  à   La   Haye 

IV. 

L'extrême  rigueur  de  la  peine  s'explique  par  la  nécessité 

de  terrifier  les  conspirateurs  futurs.  Des  symptômes  de 
sourde  hostilité  contre  le  gouvernement  s'étaient  manil 
çà  et  là  dans  le  pays.  Une  entreprise  analogue  a  celle  de 
Pyn  avait  été  couronnée  de  succès  à  Wesel,  en  1629,  et  à 
Gand  même,  on  avait  eu  à  reprimer  des  faits  suspects  du 
même  genre  (l). 

Gela  n'empêcha  pourtant  pas  le  prince  Frédéric  Henri 
d'avoir  de  nouveau  à  Gand  des  intelligences  lorsqu'il  songea 
à  s'emparer  de  cette  ville  en  1645.  Son  dessein  n'ayant  pu 
se  réaliser,  alors  non  plus,  il  ratura  dans  le  manuscrit  de 
ses  Mémoires  quelques  lignes  qui  s'y  rapportaient.  L'éditeur 
du  recueil,  publié  en  rr.v.),  parvint  cependant  a  déchiffrer 
les  mots  suivants  :  en  intention ...  d'un  lieu,  qui  n'était  qu'à 
une  petite  lieue  de  Gand,  nous  pouvions...  sur  la  dite  ville, 
dans  laquelle  nous  avions  d'assez  bonnes  intelligences,  tel- 
lement ménagées,  que  nous  attendions,.,  entreprendre,,* 
lendemain. 

il)  Jacques  do  Vogl:elaere,  fils  de  Pierre,  batelier  au  service  du  sou1 
fut    pendu   à    Gand   le   IS  octobre   1620,  en  vertu  d'une  sentence  prononcée 
pur   la  ju  tice  militaire.  Il  avait  entretenu  des  rapports  avec  Dierick  I 
d'Amsterdam,  qui  désirait  obtenir  de  lui  des  secrets  concernant  L'Etat. 
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La  constatation  de  cette  omission  intentionnelle  à  propos 
d'une  affaire  qui  n'avait  pas  réussi,  en  1(515,  nous  permet 
d'expliquer  pourquoi  les  Mémoires  ne  relatent  rien  au  sujet 
de  la  conspiration  malheureuse  de  1631. 

Le  magistrat  gantois  n'avait  pas  attendu  la  fin  du  procès 
pour  renforcer  les  remparts  aux  points  faibles,  spécialement 
en  faisant  approfondir  et  élargir  les  fossés  de  la  ville,  et 
il  fut  interdit  sévèrement  de  laisser  désormais  des  barques 
dans  les  eaux  des  fortifications.  Enfin  on  étudia  «  le  concept 
«  de  par  le  moyen  d'un  nouveau  canal  affranchir  les  villaiges 
»  de  Marikercke  et  Wondelghem  des  contributions  et  ainsy 
•'  empescher  que  le  pays  de  contribution  ne  vienne  aboutir 
»  aux  remparts  de  Gand,  »  ainsi  que  s'exprime  le  grand 
bailli  de  Gand,  Charles  de  Bourgogne,  aux  échevins  de  cette 
ville,  dans  une  lettre  datée  de  Dunkerque,  le  22  septembre 
1631. 

Ce  fut  aussi  à  l'occasion  de  ce  procès  que  les  échevins 
rétablirent  à  l'hôtel  de  ville  un  banc  de  torture,  distinct 
de  celui  qui  était  installé  au  château  des  comtes  où  siégeait 
le  conseil  de  Flandre.  Le  gouvernement  fit  à  ce  sujet  des 
observations  par  lettre  du  4  novembre  1031.  Mais  les  éche- 
vins répondirent  qu'ils  avaient  droit  à  tout  ce  qui  était 
nécessaire  «  pour  l'excercice  d'une  justice  haulte,  moyenne 
et  basse  ;  »  que  dans  le  cas  présent  il  y  avait  eu  lieu  de 
rechercher  les  complices  et  ainsi  de  «  faire  ladicte  torture 
»  à  la  sourdaine  et  sans  que  le  peuple  s'en  apperçust,  comme 
»  indubitablement  il  eust  faict,  et  ausdicts  complices  esté 
n  donné  temps  de  prendre  la  fuite  en  cas  que  pour  icelluy 
»  effect  nous  eusmes  transportez  au  chasteau.  —  En  quoy, 
*  soulz  correction,  —  ajoutaient-ils,  —  espérons  n'avoir 
»  excédé,  d'auitant  que  pour  l'exécution  d'une  haulte  jus- 
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»  tice,  le  bancq  de  torture  est  notoiremenl  requis  et  néces- 
»  saire  comme  remède  subsidiaire  et  Lorsque  l'on  ne  peut 
»  avoir  la   vérité  autrement.  » 


Tous  ceux  qui  à  un  litre  quelconque  avaient  pris  part 
soit  à  l'arrestation, soit  au  procès  ou  à  l'exécution  du  coupable, 
turent  largement  indemnisés  de  leurs  peines,  depuis  le  - 
lier  et  le  moindre  hellebardier  jusqu'au  chef-échevin,  mes- 
sire  Louis  de  Blasere,  seigneur  d'YdewaJle,  qui  pendant 
onze  jours,  du  7  au  17  septembre,  avait  séjourné  à  Anvers, 
aux  frais  de  ses  concitoyens,  pour  exposer  l'affaire  à  l'Infante 
Isabelle. 

Le  secrétaire  Van  Marcke,  sauveur  de  la  cité,  dont  l'acti- 
vité avait  été  remarquable,  et  qui  s'était  attribué  le  mérite 
de  la  découverte  du  crime,  reçut  une  récompense  spéciale. 

Quant  à  l'odieux  Van  der  Rivière,  comble  de  bienfaits 
par  la  ville  et  les  membres  de  Flandre,  il  fatigua  les  pou- 
voirs publics  à  force  de  rappeler  les  services  qu'il  avait 
rendus.  Finalement,  pourvu  d'une  pension  du  gouverne- 
ment, il  alla  s'installer  comme  hôtelier  à  Bruxelles,  où. 
quelques  années  plus  tard,  il  eut  affaire  à  de  nouveaux 
créanciers. 

Les  gratifications  et  les  indemnités  dûment  distril  u 
les  détails  du  procès  furent  bientôt  oublies,  d'autant  plus 
•  pie  la  procédure  avail  été  tenue  secrète4  et  que  dans  la 
sentence  on  avait  évité  dr  taire  connaître  des  renseigne- 
ments trop  précis.  Toutefois  a  Gand,  où  le  crâne  de  Pyn 
ornait  le  sommet  d'un  fort,  le  souvenir  de  son  effroyable 
exécution  resta  pendant  deux  siècles  dans  la  mémoii 
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la   redoute  du  béguinage,  jusqu'à   sa  démolition   en   1811, 
s'appella  Joes  (M   Pyns  hoofd. 

Mais  la  postérité  n'a-t-elle  pas  le  devoir  de  reprendre 
l'examen  du  procès?  D'abord  les  l'ai  (s,  curieux  à  divers 
titres,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  méritent  d'être  étudiés 
en  eux-mêmes.  M.  Prosper  Claeys,  dans  son  récent  ouvrage 
sur  le  bourreau    de   Gand,   les   résume  en   ces    termes: 

«  Les  faits  pour  lesquels  Pyn  fut  condamné  se  produi- 
»  sirent  pendant  la  guerre  entre  l'Espagne  et  la  républi- 
»  que  des  provinces  néerlandaises  du  nord.  Un  mouvement 
»  avait  surgi  dans  notre  p;iys  pour  soustraire  les  habitants 
»  à  la  domination  de  l'Espagne.  On  voulut  reconstituer  les 
»  provinces  néerlandaises  telles  qu'elles  existaient  au  xvie 
»  siècle  et  en  faire  un  seul  Etat.  L'idée  qu'on  essayait  de 
»  réaliser  en  1031  était  celle  qui  s'accomplit  en  1811  par 
»  la  fondation  du  royaume  des   Pays-Bas.  » 

C'est  à  la  fois  un  peu  vague  et  à  certains  égards  trop 
général.  La  publication  du  dossier  permettra  de  remettre 
les  choses  au   point  en  les   précisant. 

D'autre  part,  pour  ce  qui  concerne  le  caractère  de  Joachim 
Pyn,  le  dernier  mot  n'a  pas  été  dit  non  plus.  Certes  au 
cours  du  procès  criminel  son  attitude  fut  plutôt  piteuse:  pas 
apparence  d'héroïsme,  et,  pour  sauver  sa  tête,  il  a  recours 
aux  subterfuges  les  plus  naïfs  et  les  plus  invraisemblables. 
Néanmoins  au  milieu  de  gens  acharnés  à  sa  perte,  seul 
contre  tous,  torturé  affreusement,  —  la  dernière  fois  pen- 
dant près  de  quarante  heures  consécutives.  —  il  ne  s'aban- 
donne pas  à  de  vaines  supplications,  et,  à  en  juger 
d'après  les  documents  que  nous  possédons,  il  reste  coura- 
geux, à  sa  manière,  jusqu'à  la  tin.  De  plus  le  procès  n'éta- 

(1)  Joes  pour  Joachim. 
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blit  pas,  comme  l'insinue  la  sentence,  qu'il  aurait  eu  seule- 
ment en  vue  l'espoir  d'obtenir  une  pension.  En  faisant 
appel  au  prince  d'Orange  il  peut  parfaitement  s'être  inspiré 
d'une  grande  idée.  Nous  savons  d'ailleurs  que,  d'ancienne 
date,  il  ne  devait  pas  aimer  les  Espagnols.  Il  est  en  tout 
cas  incontestable  que  s'il  lui  avait  été  donné  de  contribuer, 
ne  fût  ce  que  pour  une  faible  part,  à  rattacher  la  Flandre 
aux   Provinces  Unies,   son   nom  eut  brillé   d'un  vif  éclat. 


DOSSIER   DE   LA   CONSPIRATION    DE    1631 


A.  -  LETTRES  ET  DOCUMENTS  ('). 

1631. 29 mars.  Gand.  —  Joachim  Pyn  à  Liévin  Van  der  Ri- 
vière. Il  l'engage,  moyennant  salaire,  à  aller  causer 
avec  le  prince  d'Orange  (den  copman),  pour  dire 
qu'il  peut  se  fier  à  l'homme  de  Gand  (Pyn),  et  à 
conférer  avec  l'homme  des  côtes  (le  gouverneur  de 
L'Ecluse). 

Hersaemen,  discret  en  goeden  vrindt,  sr  Lieven  van  de  Revyere, 
verhopende  Ul.  goede  gesonheydt  met  Ul.  huysvrauwe  ende  kin- 
deren.  Wedt  als  dat  ick  Ul.  schryven  ondtfanghen  hebbe.  Ul.  en  sal 
niedt  laeten  den  copman  te  sprecken  ende  seggen  dat  den  man  binnen 
Gendt  goedt  is,  dat  hy  het  goedt  soude  met  den  heesten  soude  hover- 
senden,  ende  ick  Ul.  goeden  loon  geven  voor  al  Ul.  moete.  Ghy  suldt 
Ul.  oock  addreseren  aen  den  man  die  up  de  custe  van  Vlaenderen 
wondt.  Zoo  Ul.  hier  niedt  gespreken  en  can,  ghy  suldt  de  moete  doen 
om  tôt  daer  te  reysene,  dat  hy  Ul.  soude  an  den  copman  addryseren. 
Wandt  ic  dit  voor  goed  ben  hauende,  ende  dat  ic  Ul.  voorgaende 
geseydt  hebbe.  Ende  west  van  herten  gegroedt  met  aile  goedc  vrinden 
ende  vernemdt  naer  Fransoys  van  den  Iiossch  oft  hy  myn  schryven 
hondtfangen  hccft  van  dienen  bryf  die  ic  gelaten  hebbe  in  de  Dry 
Mooraenen  tôt  Middelburch.Wudt  Gendt,  acto  desen  29°  maerte  1031 . 

Joachem  Pyn. 

Ul.  swager  doet  Ul.  seer  groeten  geseydt  Lieven  de  Hoodt  ende 
heet't    deverslick    tôt    Marten    de  Vettere   geweest,  maer  hy    seghet 

(1)  Archives  Gand,  série  213,  portef.  3  (sauf  autre  indication). 
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dal  liera  ooch  vel  is  commende  van  l'I.  vercurteden,  Maer  ic  hoppe 
in  II.  dit  goedl  can  hoversende.  [c  saldl  Marten  wel  UelpeQ  wys- 
maecken  ende  noch  meer  met  hem. 

(Original  . 

1(331,  15  mai.  Middelburg.  —  Liévin  Van  (1er  Rivière  à  J.  Pyn. 
Le  prince  d'Orange  (den  coopman)  n'es!  pas  encore 
revenu  de  II  dlande;  il  n'y  a  donc  pus  do  rei 
gnement  sur  les  affaires  traitées  par  eux  auprès  de 
lui.  Mais  on  l'attend  tous  les  jours.  Prière  de  donner 
des  nouvelles  pour  voir  si  on  peut  en  tirer  quelque 
profit. 

Pons  Deo,  in  Myddelburcht,  den   15  meye,    1631. 

Groetenisse  zij  gheschreven  aen  l'I.  mynen  goeden  vriend.  Ver- 
hoopende  hulder  ghesontheyt,  ick  laete  Ul.weten  alsdat  «Ion  coopman 
noch  van  Hollanl  niet  ghecoramen  en  is,  /.oo  en  can  ick  nu  noch 
gheen  bescheet  daer  ai  ghescryven,  van  de  affeeren  die  wv  daer 
ghedaen  liebben.  Schryft  my  bescheet  hoe  het  hier  al  gaet,  ofwy  daer 
wat  proffyt  aen  consten  ghedaen,  want  ick  yerwachte  hem  aile  daghen 
in  de  stadt.  —  Ende  voorts  zo  ben  ick  l'I.  recommandée  rende  als  dat 
ghy  eens  saut  wyllen  ghaen  tôt  Lieven  de  Boet,  mynzwaegher,  ende 
ii. mii  vraghen  hoe  hijt  mel  dien  dief  Marten  de  Vettere  al  mackt,  ende 
w\\\  hem  daer  in  wat  helpen,  ende  groetse  mij  aile  zeere,  ende  wylt 
eens  Remues  Pyn  eens  spreken  hoe  hel  al  gael  mot  myn  affeeren, 
vvanl   ick  en  hoore  niel  al  ofzy  aile  dool  waeren.  Mel   haest. 

Ende  anghaende  van  ri.  brief  die  ghv  naer  ons  voort  sont,  daer  en 
is  noch  gheen  bescheet  af, 

l'I.  dienaer,  wat   ick  vermacht, 
Lieven  van  der  Rivi 

A " u  den  eorsaraen  heer  JagemPyn,  won  >nde  Over  S  :helde,  toi  Gh 
Tort.  original). 
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1631,  18  Juin  Middelburg.  —  Liévin  Van  der  Rivière 
à  J.  Pyn.  Il  n'y  a  pas  de  nouvelles  du  prince 
d'Orange  (onsen  copman).  Gomment  va  l'affaire 
(commerschapt)? 

Looft    Godt,    in   Middelburcht,  don    18  juny,    1631. 

Eersamen  zeer  dicreten  heer.  Ick  on  hebbe  allanghe  van  Ul.  niet 
vernomen,  zoo  diendt  desen  als  dat  ick  wel  wylde  als  dat  ghy  m  y 
hier  up  eon  andwoorde  wylde  schryven  van  hot  ghene  dat  ick  Ul. 
hier  bon  pecommanderende.  Heerst  zoo  sohryvc  ick  van  onsen  cop- 
man dat  ick  van  zyn  commerschabt  niet  en  hebbe  vernomen,  maer 
schryft  my  hoe  hier  de  commerschapt  al  gaet.  Ick  zal  selve  daer 
naer  vernomen  ende  ghy  mecht  cens  vernemen  in  een  hander  stadt 
of  \\v  daer  wat  proffyt  conste  ghedaen.  —  Voorts  soo  heb  ick  eens 
gheschreven,  omme  dat  ghy  saut  vernemen  met  Lieven  de  Boet,  mynen 
swagher,  omme  te  weten  van  Marten  de  Vettere  of  hy  daer  wat 
afgheeryghen  zal  oft  niet.  Schryft  my  daer  van  eens  bescheet  ende 
groet  my  broere  ende  suster  zoere  met  heur  famielde.  Voorts  zoo 
vernemdt  my  eens  hoe  hier  de  ipenasschen  hier  het  last  wel  ghelt, 
ick  saude  twee  ofte  dry  lasten  hier  in  comyssie  senden,  ende  wy 
mochten  daer  wat  proffyt  aen  doen.  Ul.  sal  believen  te  vernemen 
an  oruy deniers  ofte  bleekers,  maer  de  bleekers  hebben  nu  verre 
ghedaen  Daer  is  eenen  Lauwerens  van  Hecke  woonende  in  hetSchepen- 
huysstragen,  die  heeft  er  veele  van  doene  ofte  hiemant  heel  maer. 
Ick  bidde  dat  ghy  my  hier  up  wylt  schryven,  ick  sal  Ul.  het  poort 
van  do  brieven  modo  senden,  ick  en  wylle  niet  dat  ghy  schade  lyt. 
Weest  van  heorte  ghegroet  met  Ul.  huysvrauwe. 

Uliodon  diennaer,   wat  ick  vermach,  mene'nynghei 

Lieven  van  der  Rivière.  vtrstaen' 

Aen  den  eersamen  zeer  dicrete  heer  Jaghem  Pyn  woonende  Over 
Schelde  tôt  Gent. 

Poort.  (Original.) 
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1031,   25  juin.    Garni.  —  J.    Pyn   à    L.  Van  (1er   Rivière,  à 
Middelburg-.    Le    prince    d'Orange    (den    copman) 

n'est  pas  venu  au  lieu  de  rendez-vous,  bien  qu'il 
ait  été  non  loin  de  là.  Beaucoup  de  bois  de  peuplier 
blanc  est  envoyé  d  Audenarde  à  Anvers  par  eau 
pour  la  construction  de  la  flotte.  Les  gens  de  guerre 
s<>  réunissent  en  Brabant.  On  dit  (fue  le  roi  de 
Suède  a  été  fait  prisonnier.  Prière  d'envoyer,  si 
possible,  la  gazelle.  Nouvelles  des  créanciers  de 
Van  der  Rivière.  J.  Pyn  remplacera  sa  signature 
par  une  marque. 

Lous  Deo  semper,    1631. 

Groetenysse  /.y  geschreven  aen  Cl.  Sr  van  de  Revyere,  verhopende 
Ll.  goede  LTosontheydt  met  Ul.  huysvraue  ende  kinderen  W  ■  :• 
als  dat  ick  Ul.  schryven  hondtfanghen  hebbe  ende  verwondert  bon 
als  dat  den  copman  niedl  gecoramen  en  is  ter  plaetsen  daer  ic  hem 
afgesproken  hebbe.  Wandt  hy  niedt  verre  van  daer  en  is  gewest, 
wandt  daer  geen  prickel  en  was.  Ghy  en  suldt  ooek  oiet  laeten 
te  gaenne  by  den  l'acteur  die  toi  Sluya  is  wonnende,  om  het  selve 
te  recoramanderen,  wandt  ic  hedl  goedl  van  doenne,  hebbe  ofte 
schryft  my  met  *\i'\i  hesten  anworde  ofl  den  facteur  binnen  Sluys 
is,  i<*  soude  hem  Liever  selve  gaen  sprecken,  ora  secker  besehedl 
van  hem  te  hebben.  Ende  hier  passeren  een  grote  partye  abellen 
bommen  die  van  Audenaerde  commen,  ende  syn  te  weghe  oaer  Aut- 
worpen  toi  ora   een  gevloten   af  i»1  maecken    mel    baesten. 

Aengaende  van  Marten  de  Vettere  <  1  i^  is  noch  hesschende  wel 
twintych  pondl  boven  dat.  II.  aen  hem  goedl  vindt.  !<•  hebbè  hem 
selve  gewest  sprecken  ende  Ll.  swager  doet  CJ1.  tsaemen  groeten 
met    II.    huysvraue. 

Ende   bel    volck    verjraedderl   al   in  idt.  Men  secht    hier  als 
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dut  deii  Coninck  van  Sweden  gevangen  is.  Zoo  Ul.  de  gasete  can 
gecryghen  van  hct  genne  dat  hier  is  passerende  ghy  suldt  my 
vrintsehap  doen  met  den  hesten  oversende.  Ul,  dienaer.  Wudt 
Gendt,  acto  desen  25  junis  1631.  Indien  als  ic  aen  Ul.  noch 
schryven  zal,  ick  en  sal  mynnen  naemme  niet  meer  up  de  brieven 
setten  dan  alleene  dit  merck 

(Marque  :   un  triangle  barré). 

Desen  brifsal  raen  bestellen  aen   Sr  Lieven  van  de  Reviere,  taver- 
nier,  aen  de  au  Sevsporte,   tôt  Middelburch. 

(Original.) 

1631,  S  juillet.  Middelburg.  —  L.  Van  der  Rivière  à  J.  Pyn. 
11  est  étonné  d'apprendre  que  le  prince  d'Orange 
(den  copman)  n'est  pas  venu.  Van  der  Rivière  s'est 
rendu  à  L'Ecluse,  où  il  l'a  vu.  Le  prince  désire 
s'entretenir  avec  Pyn,  à  qui  il  accordera  peut-être 
une  livre  de  gros  par  semaine.  Van  der  Rivière 
espère  obtenir  aussi  le  tiers  de  cette  somme;  il 
promet  toute  sa  coopération  pour  la  réussite  de 
l'affaire. 

Lous   Deo,  in  Myddelburcht,   den   8  july,    1631. 

Eersamen  zeer  dicreten  heer.  Ick  hebbe  ontfanghen  Ul.  schryven, 
waer  uut  dat  ick  verstaen  hebbe  als  dat  ghy  zeere  verwondert 
zyt  als  dat  den  copman  niet  ghecomen  en  is.  Ick  ben  zelve  daer 
zeere  inné  verwondert  gheweest  als  dat  hy  het  zelve  niet  ghedaen 
en  heett.  Voorts  zoo  heb  ick  gheweest  tôt  Sluys  den  eersten  July 
ende  hebbe  den  copman  ghesproken  ende  hy  heeft  my  gheseyt  als 
dat  hy  zeere  verwondert  is  als  dat  ghy  hem  niet  en  cemt  spreken. 
Zoo  heb  ick  aen   my  ghenomen  als   dat  ick  aen  Ul.  schryven  saude 
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dat  ghy  hem  saut  commet)  spreken,  twelk  hy  my  seyde  dat  ghy 
het  zelve  niet  Laeteu  en  saut  te  commen  met  don  eersten, 
en  wylt  het  zelve  niet  laeten,  macr  verneemt  eerst  naer  de  affeerren 
van  hier  al  omme,  dat  ghy  hem  daer  van  weet  bescheet  te  segghen 
ende  van  diversche  coortyeren.  Ende  ick  hebbe  hem  gheseyt  van 
dat  ghy  saut  moeten  hetaelt  weesen,  twelck  hy  seyde  1*1.  daer 
anne  te  helpen,  zoo  iek  hope  als  dat  ghy  wel  een  pont  groote 
de  weeke  hebben  suit,  maer  ick  saude  wyllen  het  dénie  hebben 
ghelick  het  meer  als  reden  is,  ende  \vy  zullen  mallencanderen  vrai 
helpen,  int  Godt  belieft.  Zoo  wylt  my  mer  den  eersten  hier  up 
handwoorden,  ende  als  ghy  daer  gaet  ende  daer  syt.  Ende  zoo  de 
accasie  verheest  omme  my  te  spreken,  wylt  tôt  mynen  huyse  com- 
men, ofte  zoo  het  nooet  is,  sehryt't  my,  ick  zal  toi  hier  commen 
onde  met  mallencanderen  spreken  zoo  de  saken  hiet  van  proffyte 
verheest.  Weet  aile  saken  wel  te  besteilen  ende  zoo  Ul.  gheen 
groote  alTeeren  en  heei't  zoo  comt  tôt  mynent.  Wylt  my  yts  hier 
up  handwoorden  want  iek  hadde  hem  wel  dry  daghen  eer  b 
te  schryven,  en  iek  en  hebt  niet  ghedaen.  Met  haesten.  Weesi  van 
herten  ghegroet  ende  mackt  als  dat  \vy  zeer  haest  don  wyn  met 
mallencanderen   mueghen  drincken. 

11.  diennaer,  wal   ick  vermacht, 
Lieven    van  dev  Rivière. 
Acn  den   eersamen   zeer   discreten   heer   Jaghem    Pyn,    wonende 
Over  Schelde,    tôt  Ghendt.  (Original). 

L631,  L3  juillet.  Gand.  —  .1.  Pyn  à  L.  Van  der  Rivière.  Etant 
à  Caprycke,  il  se  pendait  vers  L/Eclusc  pour  voir 
le  gouverneur  (den  facteur)  quand  les  paysans  lui 
ont  dit  que  celui-ci  était  parti  pour  la  Hollande. 
Attendant  dos  négociants  étrangers  qui  lui  t'ont 
gagner  sa  vie,  Pyn  ne  se  rendra  que  plus  lard 
auprès  du  gouverneur.  L'affaire  est  toujours  bonne, 
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et  il  est  étonnant  que  le  prince  (den  copman)  ne 
Fait  pas  fait  appeler  lui  Pyn  quand  il  était  si 
prés.  A  plus  tard  des   détails  sur  ce   qui  se  passe. 

Lous   Deo   sepemper,   1631. 

Eersaemen  ende   wel  discreten  goede  vrindt,  heer  Licven  van  de 
Reviere.  Verhopende   Ul.  goede  gcsonthcydt,  ic  hebbe  Ul.   schriven 
ondtfanghen  als  dat  ghy   den   facteur  gewest  sprecken  hebdt,  ende 
iek  hebbe  naer  sin  comst  zeer  verwacht,  wandt  ick  hebbe  tôt  Cap- 
periek  gewest   ende  liens  tôt  het  Swaentien   om   den   facteur  selve 
te  gaen  sprecken,  maer  de  landslieden  seydden  als  dat  hij  tôt  Sluys 
gewest  heeft,   maer  is  wederoinme   naer  Ollandt  vertrocken.  Dat  is 
de  hoorsaeck  dat  ic  tôt  Sluys  niedt  gewest  en  hebbe.  Ul    schrift  my 
nu  verseckerdt  dat  hy   daar  is,  ic  sal  daer  rnedt   den  heesten  gaen. 
Ick  sal    quallick   moete   hebben   dan   naer   Maddelenne   dach,    wandt 
ic  verwachte    vremde    coplieden    daer   ic    mynnen  cost    aen    winne. 
Maer  ist  my    mogelick  te  commen,   ick    sal  voor    sondach  daer  in. 
Maer  schrift   den    facthur   anworde    dat   ic    niet    en    sal    laeten   oft 
ick  sal  hem  commen  sprecken.  Het  copmansschap  dat  is  noch  gelick 
voorgaende    gewest  is.    Ende  sal  den  copman  in  het  selve  copman- 
schap    helpen,    yst    my   mogelick.    Hetwelcke     hy    niet  gelaten     en 
mach,   is   voor  den  selven   pris  te  geven.  De  commaschap  was  noch 
goedt  om    doenne    als    den   copman    daer    was,    het    welcke    ic  seer 
verwondert  ben  gewest  dat  hy   my  niedt  onbodden  en  heeft,  wandt 
ic    den  copman  verwachtende  was.   Als   ic   by   den  facteur  ben,  sal 
Ul.  goede  anworde  schriven.  oit  ic  sal  by  Ul.  commen  ende  seghen 
van  het  genne  dat  alhier  passerende  is.  West  van  herten  zeer  gegroedt. 
Wudt  Gendt,   acto  desen   13en  julys,  1631. 

Maer  waerdt  saeck  dat  ic  den  wech  wel  wiste,  ick  soude  met 
den  heesten  commen,  ic  en  saldt  niet  laeten.  Ul.  dienaer  die  ghy 
wel   kendt.    Met    haestcn. 

(Original,   signé  d'un  triangle   barré). 


1G31,   (après  le  21  juillet).  —  J.  Pyn  porte  à  la  connais- 
sance  de  L.  Van  der  Rivière   qu'il  a    séjourné 

Anvers  du  15  ('j  au  21  juillet  pour  voir  ce  qui  sy 

passait.  On  y  travaille,  même  les  dimanches  et 
jours  fériés,  aux  chaloupes  et  aux:  pontons.  Il  parait 
qu'on  en  aura  besoin  d'un  moment  à  l'autre.  Mais 
les  pontons  ne  seront  pas  achèves  avant  un  cer- 
tain  nombre  de  jours. 

Eersaemen  discreten  goeden  vrindt,  heer  Lieven  van  de  Rivière. 
Verhopende  Ul  goede  gesontheydt.  Wedt  als  dat  ic  11.  schrijven  ondt- 
fanghen  hebbe,  ende  verstae  als  dat  11.  eenen  brief  aen  mv  gesonden 
hebdt  die  aen  11  wederomme  is  gecommen,  waeraf  ick  niedt  en 
wedt.  Maer  ick  hebbe  tôt  Anwerpen  geweest  van  den  15en  tôt  don 
21e"  Julus,  om  te  weten  wadt  daer  passerdt.  Mon  weerckt  aan 
de  slooeppen  ende  pont  en  sondach  ende  mesdach.  Mon  zeghdl  daer 
als  dat  sy  aile  hueren  moeten  up,  maer  al  soo  ic  bemerckte  hebbe 
de  ponton  ende  sullen  niet  gemaeckt  zyn,  hed<  sa!  noch  wel 
daghen   aen    loopen. 

(Orignal,    non    signé.) 

1631,  27  juillet.  Middelburg.  —  L.  Van  der  Rivière  à  Van 
Marcke,  secrétaire  de  la  ville  de  Gand:  quelqu'un 
qui  veut  trahir  la  ville  de  Gand  et  hel  Schuerk 
s'est  rendu  en  Hollande  auprès  du  prince,  et  a 
reçu  de  lui  50  florins.  Cela  pourrait  bien 
cuter!  Rapports  avec  le  gouverneur  de  L'Ecluse. 
Van  der  Rivière  n'a  pas  le  temps  d'en  écrire  davan- 
tage; il  désire  savoir  comment  il  pourrait  se  rendre 
a  Gand   pour  faire4   connaître  l'affaire. 

(1)  Ce  doit  être  après  Le  15  juillet,  puis  qu'à  cette  date  il  s'était  fondu  à 
L'Ecluse.  Au  peste  cette  Lettre,  inachevée  et  ne  portant  pas  d'adresse,  pourrait 
bien  n'être  qu'un  projel . 


-  23  — 
Lous   Deo,   in   Myddelbureht,    den   27  july,    IG31. 

Groctenissc  zy  ghesehreven  aen  Ul.  myn  heere  don  secrctaris  van 
Maercke,  verboopende  Ul.  ghesontheyt.  Voorts  en  can  ick  niet 
ghelaten  descn  te  schryven  omme  Ul.  (lJ  te  aveteeren  van  een  groote 
accasie.  Weet  als  dat  hier  is  eenen  die  de  stadt  van  Ghendt  ende 
het  Schuerken  verraden  wylt,  want  hy  heeft  gheweest  hier  in 
Hollant  ende  den  prinse  vcravertcert.  Ende  het  saude  wel  connen 
gheschieden.  Ende  hy  traeh  voor  zyn  avertensie  tôt  vyftich  guidons, 
want  dat  ick  daer  af  weet,  ick  wasser  by.  Ende  hy  weert  twee 
oftc  dry  raael  ghesonden  aen  den  goeverneer  van  Sluys  die  als 
dan  in  den  Aeeh  was.  Ende  als  dan  hoorde  ick  hoc  het  saude 
gheschiede.  Ende  den  prynse  die  (\e(\o  zyne  naera  up  teeckenen  ende 
mynen  oock,  omme  te  weetenen  waer  dat  hy  woont  ende  omme 
te  weetenen  of  zy  l.em  van  doene  haede,  dat  ick  hem  ombieden 
saude.  Ende  ick  hebbe  over  vcerthien  daeghen  onboden  gheweest 
tôt  Sluys  by  den  goeverneer  van  Sluys,  dat  ick  hem  ombieden 
saude  omme  hem  te  commen  spreken.  Ick  saude  Ul.  wel  meer 
schryven,  maer  ick  en  hebbe  den  tyt  niet,  want  den  bode  hier  naer 
wacht.  Maer  myn  heere  ick  saude  moeten  weeten  hoe  dat  ick  hier 
commen  saude  omme  de  sakc  te  averteeren.  Ghelkkt  Ul.  weet 
als  dat  myne  saken  hier  zeere  aubollyck  staen.  Ende  wylt  Ul.  aen 
my  schryven,  gheeft  den  brief  aen  den  bode,  dat  hy  die  in  myn 
handen  gheeft,  dat  hy  in  myn  vrauwens  handen  niet  en  comt.  Met 
haesten 

Ul.   diennaer,  wat  ick  vermacht 
Lieven  van  der  Rivière. 
Aen  mynheere.  mynheere   den  secretaris  van  Marcke,  tôt  Ghendt. 

(Original) . 

(1;  Souligné  à  partir  do  là  jusqu'à...   want  den  bode... 
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1631,  29  juillet.  Overmeire.  —  Réponse  de  l'évoque  au  secré- 
taire de  Garni.  Il  a  pouvoir  de  -  réconcilier  sem- 
blables personnes  ».  —  Mesures  préliminaires. 

Monsieur.    Estant  hier  retourné  de  Lovendeghem,  j'escrivis  lettres 
au    comte    de    Fontaine   et  gouverneur    du    Sas   quils    Beroient  sur 
leurs  gardes,  à  cause  que  je  jugeois  le  dict  gouverneur  de  L'Escluse 
avoir  quelque  dessain  sur  une  de  noz  places,  à  quov  sont  conformes 
voz  lettres.  Ainsi  je  juge  de  tout  convenir    que  vous   fassiez  encon- 
tinent  retourner  ce  personaige.  Je  suis  autresfois  esté  autorisé  [tour 
reconcilier  semblables  persones,  moienant  qu'ils  fissent  quelqu 
vice  en  retournant,  comme   cestuy   cy   veult    faire,   et   est   de 
deration.  Si  j'estois  à  la  maison,  je  pense  pouvoir  trouver  ma  Lettre. 
En  tout  événement,  je  serois  d'advis  devant  Le  faire  venir  d'en  donner 
part  à  monsieur  le   Président,  et  si  vous   ne   le  trouvez  disposé  Lessé 
le  moy  scavoir.   Demain  au  midy  je  seray,   Dieu  aidant,    à    Zèle   et 
rescriveray   encontinent  en  cour,  niais  renvoie  moy  sa  lettre.  A  tant 
je  demeure 

Monsieur 

Vbstre  très  affectioné  serviteur, 
Antoine,  Evesque  de  Gand. 

Ce  2î>  julet,  en  haste,  à  Overmeere. 

A  Monsieur,  Monsieur  Vau  Marque,  primer  secrétaire   de  la   ville 
de  Gand. 

Original  . 


L631,  29  juillet.  —  Le  secrétaire  Van  Marcke  fuit  connaître 
à  l'évêque  L'avis  du  président  du  conseil  de  Flandre 
sur  le  sauf-conduit  à  donner  à  Van   «1er  Rivière, 
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pour   le   faire  venir  à   Gand.    Il    communique  un 
projet  de  lettre  à  écrire  à  ce  dernier. 

29  july   1031. 

Au   Reverendissime  de  Gand. 
Monseigneur, 

Recepvant  la  responsc  de  V.  S.  111.,  me  suis  incontinent  transporté 
vers  monsieur  le  Président,  auquel  ayant  communiqué  la  lettre  que 
je  renvoyé  cy  joincte,  et  sur  ce  entrant  en  discours  avecq  luy,  me 
dict  en  fin  et  en  substance  quil  ne  trouvoit  difficulté  d'appeller  icy 
l'autheur  de  ladicte  lettre,  soubz  l'asscurance  convenable,  mais  puis 
que  telles  permissions  n'estoient  de  sa  charge,  et  que  aussy  il  ne 
les  avoit  jamais  practiqué,  qu'il  ne  trouvoit  conseillé  de  s'y  advancher, 
bien  quil  ne  pourroit  réprouver  la  licence  que  V.  S.  111.  donnera 
à  tel  effect,  par  laquelle  semblables  choses  avoyent  cy  devant  esté 
traictées  du  consentement  de  Sa  Majesté  et  de  Son  Altesse.  S'il 
plaist  a  Yostre  dicte  Seigneurie  Illustrissime  m'envoyer  l'asseurance 
de  sa  main  de  pouvoir  icy  appeller  ladicte  personne,  je  ne  failleray 
de  la  mander  incontinent  pour  de  luy  entendre  le  neud  de  cest  affaire. 
Aultrement  attendray  ce  quil  plaira  à  la  court  en  ordonner.  Et 
sur  ce  j'attens  la  response  et  ordre  de  Vostre  dicte  Seigneurie  Illus- 
trissime. En  cas  que  je  luy  doibs  escrire  qu'il  se  trouve  pardeça, 
je  le  feray  en  ces  termes,  si  ainsi  il  aggré  a  Vostre  Seigneurie  ('). 

S'il  y  a  escripre  plus  ou  moings  ou  en  aultres  termes,  je  supplie 
d'en  estre  ad  vise.  Et  sur  ce,  etc. 

(Minute  de  la  main  du  secrétaire  Van  Marcke.) 

(1)  Voir  la  minute  qui  suit,  au  31  juillet. 


1G31,  GO  juillet.  Termonde.  —  L'évéque  prendra  sous  sa 
sauvegarde  le  dénonciateur  qu'on  doit  faire  revenir 
au  plus  tôt.  Il  le  recommandera  au  marquis  de 
Santa  Gruz. 

Monsieur.  Avant  de  plus  près  ruminé  l'autorisation  que  j'ai  de 
son  Altesse  Sérenissirae  de  réconcilier  tous  ceux  qui  vienent  d'Ol- 
lande,  je  prenderay  à  moy  le  retour  et  sauvegarde  de  ce  ; 
naige  dont  vous  me  fistes  mention  hier  par  vostre  lettre.  Faicte 
le  venir  au  plustost,  je  répons  de  son  indempnation  pour  autant  qu'il 
tousche  le  Roy,  et  adressé  le  encontinent  à  moy.  Je  luy  donnera? 
addres  au  marquis  de  S.  Croix.  C'est  un  affaire  sur  Lequel  on  ne 
dormir.  Je  seray  en  ces  quartiers  quelques  jours,  et  addressant  v< ■/. 
lettres  chez  mon  beau  frère  d'Appels,  elles  me  seront  encontinent 
envoiées.  En  haste.  De  Pendermonde,  ce  30  de  julet. 

Vostre  très  affectioné  serviteur, 
Antoine,  Evesque  de  Gand. 

A  Monsieur,  Monsieur  à  Mann,  secrétaire  de  la  ville  de  Gand. 

<  Irigina]  . 

1631,  30  juillet.  —  L'évoque  approuve  le  projet  de  lettre  a 
écrire  par  le  secrétaire  de  Gand  à  Van  der  Rivière. 
11  prévient  Son  Altesse. 

Monsieur.  J'ai  peceu  vostre  deuxsième  et  je  treuve  vostre 
ponce  bien  à  propos,  si  avant  que  je  vous  indemnerav  pour  autant 
(pie  concerne  la  calange  que  procureur  général  pourat  avoir  a  la 
charge  du  personaige  que  scavez,  moienanl  qu'il  nous  ne  trompe 
et  qu'il  fasse  apparoistre  de  la  vérité  de  son  dire.  Et  afin  qu'il  soit 
d autant  pi  us  asseuré,  j'ay  envoie  en  cour  pour  estre  plus  assouré 
et   authorisé   à   le    réconcilier.    Entretemps  qu'il   ne  lesse  devenir, 


—  27  — 

car  s'il  dict  la  vérité,  je  lu v  asseure   que   son  Altesse    Sérenissiine 
ne    me    désad  voue  rat.    Sur   ce  je    vous    diraj    que  je   suis 
Monsieur 

Vostre  très  afFectioné  serviteur, 
Antoine,    Evesque    de   Gand. 
Ce    30   de  julet,    à    2   heures,  après  inidy,   en  hnste. 
Monsieur,    Monsieur    à   Marca,    secrétaire   de   la    ville   de    Gand. 

(Original). 

1631,  31  juillet.  —  Lettre  du  secrétaire  Van  Mareke  à  Van 
der  Rivière,  en  réponse  à  celle  du  27.  Il  le  prie 
de  tenir  secrète  la  dénonciation  qui  est  très  impor- 
tante. Il  l'engage  à  se  rendre  immédiatement  à 
Gand  sous  un  déguisement.  Van  Mareke  offre  en 
garantie  sa  parole  et  ses  biens. 

Lesten  July   1G31  ('). 

Ick  hebbe  uwen  brief  van  27  deser  wel  ontlanghen  ende  verstaen, 
maer  also3  aen  de  coopmanschap  daer  by  vcrmelt  vêle  gheleghen  is, 
ick  bidde  U  de  zelve  secret  te  hauden  tôt  dat  ic  Ul.  daerover 
ghesproken  zal  hebben.  Ten  welcke  hende,  indien  Ul.  middel 
weet  oui  hier  te  commen,  voor  tvorcryghcn  van  cenieh  passeport, 
twelcke  te  laste  anne  zoude  loopen  ende  tprofyt  daerentusschen 
niochte  passcren,  ick  bidde  U  terstont  terstont  herwaerts  te  com- 
men, U  alhier  viadende  jegens  tsluyten  van  de  poorten,  wat  ghede- 
guiseert  ende  gaende  ten  huyse  van  een  seer  confîdentcn  vrient  dat 
Ul.  my  terstont  meucht  ontbieden.  Ick  verzekere  U  gantschelick 
ende  zonder  faulte  Ul.  wederkeeren,  indien  U  nyet  en  belieft 
hier  te  blyvenen.    Daervoren    ic   stellc  myn  woordt  ende   myn  goet. 

(1)  En    marge  les  mots  :   *  in    conformiteyt  van  desen  ghescreven  »,    indi- 
quant que  cette  lettre,  scun.ite  à  l'évoque,  fut  réellement  écrite  en  ces  termes. 
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Betraut   U   hierop  vastelick,   ende  conit   vryelick    naer   ghesehreven 
wesende,  haudt  U  stille  ten  huuse  daer  ghy   incommen  zult. 

(Minute  de  Van  Marcke  inscrite  au  verso  de  La  pièce  du  29  juillet  ) 

1G31,  31  juillet.  Malines.  —  Le  marquis  de  S.  Cruz  remercie 
l'évêque  de  Gand  des  mesures  prises.  On  peut  en 
outre  promettre  au  dénonciateur  non  seulement  un 
sauf-conduit,  mais  encore  une  mercède. 

Monsieur.    Je   vous  rends  des  grâces  très  affectionnées  du   soin:: 

que  vous  avez  eu  de  donner  au  comte  de  Fontaine  et  au  gouverneur 

du  Sas,  les  advertences  que  me  mandez,  n'ayant  }>as  reçeu  la  lettre 

que  dites  m'avoir  escript    le  28  de  ce  mois.   Au  surplus  tous  pouvez 

non  seulement  promectre  un  sauf-conduit   à   la   personne   qui   désire 

venir  pardeçâ  révéler  un  desseing  de   L'ennemy,  niais  oultre  cela  une 

mercède  à  l1  advenant  que  le  service  le  méritera,  et  j'en  escrirai 

Alteze.  Sur  quoy  me  recommandant  à  voz  bonnes  grâces,  je  demeure 

Monsieur 

Vostre  très  affectionné  serviteur, 

Marquis  S    Cruz. 

De  Malines,  le  31   de  jullet,   1631. 

Monsieur  le  Révérendissime  Evesque  de  Gand. 

(Original). 

1631,  1  août.  Termonde.  -  L'évêque  adresse  au  secrétaire 
de  Gand  la  lettre  du  marquis  (\c  S.   Cruz. 

Monsieur.  Je  vous  envoyé  l'enclose  priant  que  la  gardiez  jusques 
à  mon  retour  e\  «pic  ce  [tendant  vous  accomplissiez  Le  contenu 
d'ieellc,    et    au    demeurant    je    me    dis 

Monsieur 

Vostre    très  affectionné  serviteur 

Antoine   Evesque  de  Gand. 

Teuremonde  le    lr   d'aoust,    1631 . 

A   Monsieur,    Monsieur  à  Marca  secrétaire  de    la  ville   de  Gand. 

(Origiual). 


—  L>(.)  — 

1G31,  6  août.  Middelburg".  —    Rcmcrcîments   de  la  femme 
de  Van   der  Rivière  au  secrétaire  Van   Marcke. 

Loft  Godt.  In  Myddelburch,  desen  0  augusti,   1631. 

M  vu  heere,  naer  groetenisse,  soo  client  desen  lTl  te  laten  weten 
dat  ick  verstaen  Ul.  gesontbeyt  ende  welvarrentbeyt  waer  in  ick 
verblydt  bcn.  Aengaende  van   do   mijne   is   nu  redelick,  maer   hebbe 

geweest  in  een  sober  staet,  maer  nu  is  beter,  Godt  sij  gelolt  van 
syn  genade.  Oock  myn  beere  hebbe  ick  gehoort  van  Betgen  dat 
Ul.  wel  wilde  dat  myn  man  commen  soude.  Soo  verre  dat  Ul. 
geraden  vindt,  Ul.  sal  believen  een  cleyn  bryefkcn  te  sebryven  ende 
te  geven  aen  Betgen  Dauwe,  sy  sal  wel  bestellen  dat  nieinandt 
niet  weten  en  sal  Mijn  heere,  iek  ben  Ul  recommanderende  het 
beste  te  willen  doen.  Al  dat  de  meynsschen  niet  en  loonen  God 
de  Heere  die  sait  hier  naer  loncn,  wandt  wij  en  conen  niet  ver- 
gelden  het  ghene  dat  Ul.  ons  gedaen  heeft  ende  ons  noch  hedent 
béwijst.  Met  hasten  geschreven,  Godt  den  Heere  Jésus  Chrystys  die 
wyl    Ul     syn   genade   geven    ende    salicheyt 

By    my    Catelinne    Violette. 
Aen  myn  edel  heere,  myn  heere  den   secretaris  a   Maercke,    won- 
nende  tôt  Ghendt.  —  Met  Vrindt. 

1631,  6  août.  Middelburg.  —  L.  Van  der  Rivière  n'ose  pas 
se  rendre  à  l'invitation  du  secrétaire  Van  Marcke. 

Lous  Deo.  In  Myddelbureht,  den  6  augusty,  1631. 

Eersamen  zeer  dicreten  myn  heere  van  Maercke,  ick  late  Ul. 
weeten  als  dat  ick  de  tydynghe  van  Betgen  Dauwe  ontfanghen 
hebbe,  waer  uut  dat  ick  verstaen  hebbe  als  dat  Ul.  my  onboden 
hebt  omme  my  te  spreken,  maer  ick  en  darft  niet  doen  duer  dien  dat 
myn   vrauwe    was   beroert    of    ik    ghevanghensaude    woorden.    Zoo 
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al  Ul.  sehryft,  schryfi  van  mvn  affeeren.  Met  haest.Weest  van  hcrten 
ehegroet. 

Ul.  diennaer,  wat  ick  vermaeh. 
Lieven  van  der  Rivie 
Acn   m  vu  heere,   myn   heere   van  Maerke,    eersten  secret  iris,    tôt 
Ghendt.   —    Met   vrindt,    die  Godt    beware. 

(Original.) 

1G31,  G  août.  Middelburg.  —  Van  der  Rivière  au  secrétaire 
Van  Marcke.  Il  ne  peut  rentrer  à  Gand.  On  doit 
obtenir  qu'il  ne  puisse  être  moleste  par  ses  créan- 
ciers. L'infante  pourrait  bien  lui  accorder  une 
pension,  afin  qu'il  puisse  en  vivre.  Il  ne  s'agit 
pas,  en  effet,  d'un  petit  événement  !  Il  a  encore 
reçu  le  5  une  lettre  du  gouverneur  de  L'Ecluse, 
lequel  attend  le  traître.  —  La  leltre  jointe  a  été 
écrite  pour  donner  le  change  à  la  femme  de  Van 
der  Rivière  qui  ne  doit  pas  être  au  courant  de 
tout.  —  Van  der  Rivière  fera  ensuite  connaître 
toute  l'alfa  ire. 

Lous  Deo.  In  Myddelburcht,  den  6  augnsty,  1631. 

Acn  myn  heere,  myn  heere  van  Maerke.  ïck  hebbe  ontfanghen 
Ul.  brief,  waer  mit  dat  ick  verstaen  hebbe  als  dat  ick  tôt  Ghendt 
commen  saude.  Ick  en  darf  dat  met  den  eersten  niet  doen,  duer 
dien  dat  Cl.  wel  weel  hoe  ick  hier  al  stae.  Myn  heero  ick  saude 
moeten  weeten  hoc  ick  hier  commen  saude,  dat  ick  van  myn  schul- 
denaers  omghemollesteerl  saude  blyven,  ende  van  aile  saken  ofle 
ansprake  die  my  saude  moghen  gheschieden.  11.  can  dat  te  Bruysel 
wel  ghecryghen.  Ende  dat  11.  machte  dat  de  Infante  my  eenich 
jaghe  gave  orame  bj  te  leven,  wan<  het  is  haer  een  cleen  eenen 
înan  te  hauden  leven.  Ende  dacr  hier  vêle  acn  is  dvbydeercnde.  want 
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het  ghcen  clcen  sake  en  is,  want  ick  hebbe  noch  tydynde  gheacht 
den  5  doser  niant  met  eenen  inghelscheman  ofte  soldaet  van  den 
goeverneer  van  Sluys,  die  mv  een  briefken  braclit,  daer  stondt  in 
als  dat  hv  zeere  verwondert  is  als  dat  liy  (')hern  niet  encorotsprekcn, 
dat  hy  niot  laeten  en  saude  le  commen  mot  don  eersten.  Maer  het 
waere  aile  te  langhe  ornme  te  vcrhalen.  Maer,  myn  heere,  on  syt 
niot  haestyeh  want  daer  zoo  haest  niot  af  commen  en  sal,  duer 
dien  dat  de  nachten  zoo  coort  zyn.  Zoo,  myn  heere,  Ui.  macli  my 
hier  up  andwoorden  met  deson  man  die  met  Betgen  Dauwe  comt. 
Den  man  is  secret  ghenoch  onde  hy  sait  wel  besichken.  Zoo  bon  ick 
l'I.  twee  brieven  schry vende,  de  eenen  is  in  presentie  van  myn 
vrauwe,  want  zy  niot  en  wect  wat  datter  schult  Zoo  als  11.  sehryft 
schryft  twee  brieven,  eenen  die  ick  haer  toonen  mach.  Ende  dat 
van  myn  schulden  dat  Ui.  wel  maken  zal  dat  wel  zyn  sal,  zoo  zal 
ick  terstondt  commen  met  desen  man  ende  als  dan  gheheel  de 
sake  te  kenne  gheven.  Ick  bendt  UI.  ricommandeerende  ende  de 
sake  secroet  te  hauden,  want  ghelickt  Ulieden  wel  wet,  als  ick  hier 
gheweest  hebbe  ende  hier  weeder  ghecommen  ben  tôt  Myddelburcht, 
UI.  woet  wel  als  dat  ick  daer  niet  blyven  en  mach.  Zoo  maclit  dat 
daer  niemant  af  en  weet,  ick  zal  de  sake  wel  ontechken  dat  men 
niet  weeten  en  sal  van  wyen  het  commen  en  is.  Met  haesten.  Wcest 
ghegroet. 

UI.  diennaer,  wat  ick  vermacht. 
Lieven  van  der  Rivière. 
A  en  myn  heere,  myn  heere  den  sekertaris  van  Maerke  tôt  Grhendt. 

(Original.) 

1631,  8  août.  —  Lettre  du  secrétaire  van  Marcke  à  son 
«  honorable  et  discret  bon  ami  »  L.  Van  der  Rivière, 
pour  le  supplier  de  se  rendre  à  un  endroit  où  puisse 


0)  Pyn. 
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avoir  lieu  une  entrevue,  soit  au  Sas,  soit  à  Meule- 
stede  (l);   il  s'engage  sur  l'honneur  à  le  protég 

contre   n'importe    qui. 

An  Lieven  van  der  Rivière,  tôt  Middelburch,  8  augusti,  1631. 

Eersame  ende  discrète  goede  vpiendt,  u\v  brief  heb  ic  ontfnnghen. 
Ick  ben  droeve  dat  ghy  nyet  gbecommen  en  zyt  met  Betken.  Ick 
hope  de  zaecke  van  uwe  crediteuren  wel  te  accommoderen,  daer- 
omme  comt  stautelic  eens  over  ende  betraut  U  vaste  op  my,  die 
noynt  ghetracht  en  hebbe  U  te  willen  bedriegben.  Ende  ic  zal  Ul. 
jeghens  aile  anspraken,  zoo  van  justitie  als  de  soldat  en,  ende  ooe 
van  uwe  crediteuren  garanderén,  ick  stelle  hiervoren  myn 
ende  myn  goet.  Hiermede,  eersame  ende  discrète  goede  vriendt, 
ick  bidde  Ul.  nyet  te  laeten  van  terstond  cous  over  te  commen, 
oui  van  11.  zaecke  U  bekent,  eens  mondelinghe  te  communiquieren. 
Ick  hebbe  wel  zoo  vêle  vrienden  dat  Ul.  voor  zeker  nvet  het  minste 
misschien  en  zal.  Ul.  al  wel  ghewerden  /.al  tgone  ghy  begheert 
indien  ghy  uwe  coopmansdhap  wel  beleet,  ende  dat  van  uwen  han- 
del  daervan  ghy  servit  apparentie  is.  De  hoppe  is  hier  apparent 
zeer    goeden    coop    te    worden. 

Comt  vryelick  op  het  Sas  cm]c  ontbiet  my  daer  met  eeo  expi 
Ich  hebbe  ghescreven  an  den  gouverneur  die  U  bevryden  zal  sonder 
zwaricheyt.  Ofte  indien  ghy  liever  hebt  te  commen  tôt  Meulestede, 
blyft  aldaer  in  eenigbe  herberghe  ende  ontbiet  my,  ic  zaï  ter- 
stont  by  U  commen.  Indien  U  yemant  ansnraect,  soldaet  et*  anderen, 
zecht  dat  sv  U  wat  willen  bewaeren  in  een  herberghe  tôt  dat 
ghy  my  ontboden  hebt,  ick  zal  Ul.  op  den  voet  commen  lossen. 
Betraut  Ul.  vaste  op  myn  woordt,  ick  obligiere  daervoren  mynen 
persoon,  myn  eere  ende  al  dat   ic  inde  weerelt   hebbe,  ende  het   is 

(1)  Faubourg  de  Qand. 
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zeker  dat  U  nyet  misschien  en  /.al.  Comi  zoo  staut  als  ghy  plachte 
alhier   achter   strate   te  gaene    Iliermede   Ul.   verwachtende. 

(Minute    de    la    main    du    secrétaire    Van   Mareke.) 

1631.  10  août.  —  Pyn  écrit  à  Van  der  Rivière  que  confor- 
mément à  sa  demande,  il  s'est  rendu  le  15  juillet 
à  L'Ecluse  pour  voir  le  gouverneur,  lequel  était 
absent.  Il  a  ensuite  écrit  au  prince  d'Orange  pour 
l'avertir  que  le  chef  de  l'armée  d'Espagne  fait 
embarquer  nuitamment  beaucoup  de  munitions  et 
menace  L'Ecluse. 

Lous  Deo  semper,   1631 

Eersaemen,  discreten  goeden  vrindt  Sr  L.  van  der  Rivière  (') 
verhopende  Ul.  goede  gesondheyt.  Myn  sehryven  is  desen,  als  dat 
ick  up  den  15e"  julys  geweest  hebbe  binnen  Sluys,  ora  den  facteur 
te  sprecken,  gelyck  Ul.  my  geschreven  hebdt,  maer  ick  hebbe  een 
verloren  reysse  gcdaen,  wandt  hy  daer  niedt  en  was.  Maer  ick 
hebbe  eenen  brief  geschreven  den  copraan  die  ons  dat  geldt  gat 
in  Ollandt.  Ick  en  hebbe  noch  geen  andworde  gaclt.  Ick  schref  den 
copman  in  Ollandt  als  dat  hy  den  facteur  commanschap  soude  met 
met  den  heesten  sende,  wandt  den  copman  in  Vlaenderen  die  sal 
naer  Sluys  commen,  wandt  men  laedt  hyer  grocte  commanschap, 
ende  wordt  in  den  nacht  scheppe  gedaen.  Soo  dat  hem  den  facteur 
met  den  heesten  wel  versiedt.  Ul.  sal  ooek  tôt  Sluys  gaen  ende 
het  selfte  te  kennen  geven.  le  hebbe  Ul.  wudt  Sluys  gesclireven 
met  eenen  schipper,  maer  geen  andtwoorde  geadt.  Zoo  schryft 
my  met  den  heesten  andtwort,  wadt  den  facteur  segt.  le  en  can 
Ul.   niedt  sehryven    van   het   ^anne   dat   is,    maer   adick  den  facteur 

(1)  Nom  complètement  raturé,  ici  et  sur  l'adresse,  (par  L.  Van  der  Rivière 
iui-même,    voir  le  post-scriptum    de  sa  lettre  du   10  août.) 
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selve  gesprooken  het  adde  goedt  geweest.  Actom  desen  I0*n  augusty, 
1031. 

11.   goeden  vrindt  J.-Graedt  daer  na 
d'il  triangle  barré. 
Aon   Sr  L.   van   der   Rivière,    wonnende  aen    de   haude  Seysport, 
tôt  ffiyddelburch  in  Sellandt. 
(Pordt  do  Grand.) 

(Original  ) 

1631,  1G  août-17  septembre.  —  Relation  de  L'affaire,  com- 
muniquée à  l'évé  que  le  10  août,  et  complétée 
ensuite  jusqu'au   17  septembre. 

Relation  que  donne  Charles  van  Marcke,  secrétaire  de  la  ville 
de  Gand,  de  certain  advis  par  luy  receu  du  desseing  et  entre- 
prise de  l'enneray  sur  ladicte  ville,  et  de  ce  que  depuis  la  récep- 
tion dudict  advis  il  a  sceu  descouvrir  de  L'apparence  e\  moyens  du 
raesme   exploict  ('). 

Primes,  at  ledict  secrétaire,  le  29  jour  du  mois  de  juillet  p  -  . 
receu  lettres  escriptes  do  Middelbourg  en  Zélande  le  27  du  raesmo 
mois,  contenantes  en  substance  L'advis  qui  s'ensuyt.  (Jue  il  y  a 
certaine  personne  machinant  la  surprinse  et  trahison  de  ladicte 
ville  de  Gand  et  du  Tort  de  Mardyck  qu'on  nomme  le  Schuerken 
lez  Duynkerque.  Auquel  effect  la  mesme  personne  a  van; 
Haye  en  Hollande  s'estoit  illecq  sur  ce  abouché  ave-  le  prince 
d'Oranges  et  at  de  luy  receu  pour  son  advis  L  florins,  eu  pré- 
sence du  dénunciateur  ayant  escripl  ladicte  lettre.  Le  mesme  traistre 
l'ut  par  deux  ou  trois  fois  envoyé  vers  le  gouverneur  de  L'Esc! use 
qui   pour  lors  est  oit   aussy  à    La    Hâve,   et    le   dénunciateur  à  ce  piv- 

(1)  En  marge:   lu  originali   per  me   signato  ghelevort  au   mynheero  don 
p,  ni  augusti   L631. 
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sent,  entendoil  comment  que  ledit  exploict  se  debvoit  faire.  Le 
nom  du  Lraistre  fut  note  et  aussy  celuy  du  déuunciateur  [jour  par 
son  interposition  pouvoir  appeller  le  niesme  traistre  lorsqu'on  auroit 
besoing  de  luy,  que  le  dénunciateur  at  en  suyte  de  ce  esté  mandé 
vers  le  gouverneur  de  L'Escluse,  X I III  jours  devant  la  date  des 
susdites  lettres,   pour  appeller   et   y    faire  venir   ledict    exploieteur. 

Cest  advis  receu  par  ledict  secrétaire,  at  par  luv  incontinent  el 
;m  niesme  instant  esté  communiqué  au  premier  de  ladicte  ville  et  aussy 
avecq  lettres  par  exprès  envoyé  à  Monseigneur  le  Révérendissime  de 
la  mesrae  ville,  qui  pour  lors  estoit  occupé  aux  visitations  et 
exercices  de   son   office   épiscopal   aux  villaiges   de   son   diocèse. 

Sur  quoy  respondant  ledict  Seigneur  Révérendissime,  par  lettres 
du  mesme  jour  et  aultres  deux  du  lendemain  XXXe  dudict  mois,  at 
en  vertu  de  l'authorisation  à  luv  octroyée,  donné  ordre  et  licence 
audict  secrétaire  d'appeller  pardeçà  ledict  dénunciateur —  (estant  natu- 
rel et  bourgeois  de  ladicte  ville  qui  passé  ores  un  an  ou  environ 
se  trouvant  pressé  de  ses  créditeurs  et  accusé  par  le  procureur 
général  de  Flandres  d'avoir  suborné  certains  tesmoingz,  s'estoit 
absenté  d'icelle  ville  et  retiré  en  Zélande)  —  avecq  asseurance  de  l'af- 
franchissement de  sa  personne,  pour  ainsi  pouvoir  tirer  de  luy 
plus  grande  certitude  de  l'affaire  avecq  les  circonstances  formes  et 
direction  de  l'exploict.  A  quoy  at  ledict  secrétaire  aussy  promptement 
satisfaict  par  lettres  envoyées  au  mesme  dénunciateur  le  dernier 
dudict  mois  de  juillet. 

Sur  lesquelles  toutefois  ledict  dénunciateur  n'osant  entreprendre 
le  voyaige  et  par  nouvelles  lettres  du  VI"  du  présent  mois  d'aougst 
requis  plus  grande  asseurance  de  sa  personne,  et  néantmoins  par 
les  mesmes  lettres  advisé  que  le  5"  du  mesme  mois  le  gouverneur 
de  L'Escluse  avoit  a  luy  envoyé  un  soldat  anglois  avecq  un  mémorial 
disant  qu'il  attendoit  fort  la  venue  dudict  inventeur  ou  exploieteur,  de 
manière  que  ledict  secrétaire  avec  nouvelle  communication  et  advis 
de  sadicte  Seigneurie   Révérendissime   et  en   conformité  des  lettres 


—  36  — 

escriptes   à    icelle   par    son    Excellence    le   Marquiz    de    Santa    Cruz 
le  dernier  de  juillet,  at  audict   dénunciateur  par  aultres  lettr 
VIIIe  de  ce  mois  donné  satisfaction   touchant  La    dicte  asseuranee  et 
affranchissement  de  sa  personne  avec  assignation   de  se  trouv< 

certain  lieu  de  seureté  à  luy   désigné   où  «pic  il/  pourroient  librement 
traicter  et  communiquer  dudict  affaire. 

Ensuvte  de  quoy  ledict  dénunciateur  se  trouvant  pardecà  au  lieu 
assigné  le  XIIIe  du  présent  mois,  y  est  avecq  ledict  secrétaire 
entré  en  libre  conférence,  affirmant  la  vérité  du  contenu  • 
lettres,  avecq  déclaration  bien  particulière  de  la  manière  et  moyen 
(pie  ledict  traistre  at  intention  de  prac tiquer  pour  effectue]  s 
desseing,  désignant  certaine  place  aux  rosse/  de  la  ville  à  laquelle 
par  le  moyen  d'un  batteau  que,  de  jour  ou  environ  le  soir,  il  feroit 
comme  de  fortune  et  par  simullation,  entendre  ou  noyer  au  mesme 
lieu,  il  feroit  passer  les  gens  de  L'ennemy,  qui  a  cest  effeci  en 
nombre  de  sept  à  huict  mille  viendroient  en  Cassant  et  aultres 
lieux  par  eulx  occupez,  pour  à  une  des  futures  Longues  nuictées 
passer  de  bonne  heure  jusques  aux  fossez  de  ladicte  ville.  I»i<-t 
aussy  «pie  le  mesme  traistre  auroil  prins  et  communiqué  au  prince 
d'Oranges  la  largueur  des  fessées  du  chasteau  de  ladicte  ville  en 
deux  endroietz  pour  à  la  faveur  de  certaines  petites  barques  que 
;'i  a'<t  effeci  il  tiendroit  prestes  en  la  rivière  de  L'Escault  et  facile- 
ment se  pourroient  oultre  certaine  levée  ou  dique,  transférer  ausdicts 
fosse/,  en  cas  de  succès  de  leur  entrée  en  la  ville,  aussy  atta- 
quer ladicte  citadelle,  par  escalade  en  certains  lieux  où  que  Les 
courtines  sont  dégarnies  de  murailles  et  érigées  de  terre  et  gazons. 

Il    ;it    aussv    eu    continuation     de    son    dire    exhibé    es    mains    dudict 

secrétaire  trois  diverses  lettres  à  lu\  escriptes  par  Le  traistre,  datées 
respectivement  du29  de  mars,  25  do  juin  el  13  de  juillet  delà  pré- 
sente année,  par  Lesquelles  il  ton. -lie  de  ceste  affaire  eu  termes 
de  traficq,  disant  que  L'homme  et  la  négociation  «le  la  ville  de 
Gand  estoient  et  demeuraient   bons,  qu'il  ir  le  dénunciateur) 


en  vouldroit  parler  au  marchand  et  au  facteur  qu'il  dict  l'une  fois 
demourer  en  la  ville  de  L'Escluse,  et  une  aultrefbis  le  nomme  l'homme 
demeurant  sur  lescostesde  Flandres,  que  le  mesme  facteur  s'addresse- 

roit  ou  marchand  entendant  par  le  marchand  le  prince  d'Oranges,  par  le 
facteur  et  l'homme  demourant  aux  costes  de  fiandres,  le  gouverneur  de 
L'Escluse,  et  par  le  mot  de  la  négotiation  ou  marchandise,  leur  exploict; 
par  les  secondes  lettres  du  25  de  juin,  il  dict  este  esmerveillé  que  le 
marchand  n'estoit  venu  a  la  place  dont  il  luy  avoit  parlé  puis  n'avoit 
esté  long  de  là,  qu'il  n'y  avoit  nul  danger  quil  vouldroit  aller  vers  le 
facteur  demourant  à  L'Escluse  afin  de  luy  recommander  l'affaire, 
ou  bien  quil  luy  vouldroit  escrire  si  le  facteur  estoit  à  L'Escluse 
et  quil  le  viendroit  trouver  pour  de  luy  tirer  asseurance.  Il  donne 
aussy  advertence  par  la  mesme  lettre  de  l'arrivée  de  grand 
nombre  d'arbres  flottants  passe  par  ladicte  ville  de  Gand,  vers 
Auvers.  La  dernière  lettre  estant  du  13  de  juillet,  continue  à 
parler  en  la  mesme  sorte  disant  quil  avoit  esté  jusques  à  Capricke 
pour  aller  parler  au  facteur  de  L'Escluse,  mais  que  les  paysans 
l'avoient  asseuré,  qu'il  estoit  derechef  party  et  allé  en  Hollande, 
mais  comme  il  estoit  lors  de  la  date  de  ladicte  lettre  adverty  qu'il 
estoit  retourné,  qu'il  ne  failleroit  de  l'aller  trouver,  que  la  marchandise 
demeuroit  comme  du  passé,  qu'il  assisteroit  le  marchand  aultant 
qu'il  pourroit  en  ladicte  marchandise,  et  qu'il  ne  la  doibt  délaisser, 
qu'elle  est  à  donner  pour  le  mesme  prix,  qu'elle  estoit  bonne  à 
faire  lorsque  le  marchand  y  estoit  (entendant  cela  du  temps  que 
le  prince  d'Oranges  estoit  en  Flandres),  etc.  Ce  sont  les  termes 
desdictes  lettres  translatez  du  flamand.  Le  traistre  exploicteur  est 
descouvert,  et  est  par  le  dénunciateur  dénommé  audict  secrétaire. 
11  at  aussi  signé  de  son  nom  la  première  desdictes  lettres,  et 
les  aultres  deux  tant  seulement  de  certaine  marque,  ayant  escript 
par  la  seconde  desdictes  lettres  qu'il  ne  signeroit  plus  aulcunes  de 
son  nom  mais  tant  seulement  de  ladicte  marque. 

Ceste  conférence  achevée  entre  le  dénunciateur  et  ledict  secrétaire, 
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est  le  mesme  dénunciateur  retourne  vers  sa  maison  à  Middelbourg 
sur  asseurance  et  promesse  par  luy  donnée  d'advertir  incontinent 
ce  quil  pourra  encores  apprendre  du  progréa  •  estât  ]  sent  de 
ladicte  négociation.  Qu'il  escrivera  aussv  sur  tour  à  l'exploicteur 
et  que  aussy  tost  il  envoyera  audict  secrétaire  la  response  qu'il 
aura  de  luy;  et  en  cas  que  l'affaire  s'advançoit  qu'il  advertira 
diligemment  en  termes  secret/,  entre  eulx  conceuz,  de  ce  qui  se 
passera  tant  au  regard  du  nombre  des  gens  qui  passeraient  en 
Cassant  que  du  temps  de  L'exploict.  Si  ce  n'est  que  on  trouve  bon 
d'en  user  aultrement.  Touchant  l'exploict  que  ledict  traistre  auroit 
conceu  et  vouldroit  intenter  sur  le  fort  du  Scbuerken,  n'at  le  dénun- 
ciateur sceu  rocognoistre  la  practique  ou  manière  de  laquelle  il/. 
pourraient  en  ce  user,  mais  tant  seulement  entendu  de  la  bouche 
propre  dudict  exploicteur  qu'il  en  avoit  intention  Et  at  ledict  - 
taire  de  tout  ce  que  dict  est  tenu  ceste  notice  et  mémoii  . 
délivré  le  double  à  mon  dit  seigneur  le  Révérendissime  pour  en 
faire  communication  là  et  ainsi  qu'il  appartient,  tesmoing  ma  signa- 
ture le   11  d'aougst,   1631 . 

Depuis  ledict,  traistre  at  esté  saisy  en  sa  personne  et  le  dénun- 
ciateur estant,  en  diligence  mandé  pardeçà,  ont  sur  tout  esté  con- 
frontez ensemble,  et  après  plusieurs  diligences,  expédiens,  et  deb- 
voirs  de  justice,  si  comme  de  torture  et  aultres,  at  ûnallement 
ledict  traistre  de  tout  este'1  convaincu,  et  à  sa  charge  esté  donnée 
et   exécutée   sentence   de    mort,   du    XVII*  de  septembre,    1631. 

i  Minute    de   la  main  de   Van    Marcke  | 

LC3i,  17  ;ioùt.  —  Van  Marcke  transmet  à  l'évêque  La  liste 
dos  exigences  de   Lié  vin   Van   der  Rivière: 
1.  Acte    d'affranchissement    contre  ses  créanciers, 

pour   six    ans. 
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2.  Lettres  de  silence  au  procureur  général  qui  le 
poursuivait  pour  subornation  de  témoins. 

3.  Remise  des  amendes  auxquelles  il  a  été  con- 
damné pour  contravention  aux  ordonnances  sur 
la  pêche. 

4.  Délai  pour  vendre  ses  meubles  Middelbourg. 

5.  Récompense  à  fixer  par  la  cour. 

17    augusti    1631. 

An    don    biscop  (!) 

Pour  asseurance  de  la  personne  de  Lievin  van  der  Rivière  ayant 
dénoncé  le  desseing  et  entreprise  de  l'ennemy  sur  la  ville  de 
Gand,  se  requiert  acte  d'affranchissement  de  sa  personne  et  biens 
contre  ses  créditeurs  des  debtes  par  luy  contractées  devant  son 
département  de  ladicte  ville  vers  les  pays  rebelles,  et  ce  pour  le 
terme  de  six  ans;  et  aussy  lettres  de  silence  au  procureur  général 
de  Flandres  et  tous  aultres  officiers  à  cause  de  la  subornation  qu'il 
est  accusé  d'avoir  faicte  d'aulcuns  tesmoings  au  procès  qu'il  at 
soutenu  contre  le  bailly  des  rivières  de  la  ville  de  Gand,  à  cause 
certaines  contraventions  contre  les  ordonnances  sur  le  faict  de  la 
pescherie  desdits  rivières;  estre  quites  des  amendes  esquelles  il  at 
pour  la  mesme  cause  esté  condamné,  portant  environ  cent  florins. 
Il  requiert  encores  temps  compétent  pour  vendre  ou  transporter 
ses  meubles  qu'il  a  en  son  mesnaige  en  la  ville  de  Middelbourg 
en  Zélande.  Supplie  aussy  pour  telle  condigne  récompense  que  la 
court    trouvera    convenir. 

(Minute  de  la  main  du  secrétaire  Van   Marcke.) 

(1)  En   marge. 
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1631,  19  août.  Middelburg.  —  Van  der  Rivière  à  Van  Marcke. 
Il  donne  des  nouvelles  de  Pyn,  du  gouverneur  de 
L'Ecluse  et  du  prince  d'Orange. 

Lous  Deo,  in  Myddelburcht,  den  19  augusty,   1631. 

Eersamen  zeer  dicreten  heer,  verbopenden  11.  ghesontheit  M  vu 
schrvven  en  is  niet  vêle  bysonder,  dan  dat  ick  den  copman  ('j  binnen 
Sluys  gbesproken  hebbe,  ende  hy  heeft  my  gheseyt  als  dat  den 
facbtuer  van  hyer  hem  niet  ghesproken  en  heeft  duer  dien  dat  hy 
uut  der  stadt  was,  ghelyckt  ghy  bevinden  suit  aen  zynen  briei 
maer  hy  heeft  gheschreven  aen  den  copman  toi  Hollant.  Ende  den 
iactnei'  van  Sluys  heeft  iny  gheseyt  als  dat  den  copman  van  Hollant 
gbesonden  heeft  tôt  vierentwyntich  ponden  grooten  in  het  lanî  van- 
der  Goest,  zonder  meer.  Ende  als  ick  meerder  avys  hebbe  van  den 
facthuer  alhier,  zal  11.  als  dan  over  zeenden,  want  voolghende 
zynnen  briel  hy  verwacht  handwoorde  van  den  copman  van  Hollant, 
ende  als  dan  zal  hy  my  schryven  wat  hy  in  den  syn  heeft.  My  ghe- 
biededen  in  l'I   goede  grasie,  met  den  edelen  heere  II.  bekent. 

Cl.  dyenstwyllenghen,  wat   ick  vermacht. 

i  Marque:  un  <  >.  i 

Monsieur,  ick  hehbe   mynnen   name   in    zynen    brief  uut   ghedaen. 

Aen   den   eei'samen    zeer  dicreten    heer   van    Marke   tel    Ghendt. 

(Original.) 

1631,  2i  août.  —  Van  Marcke  a  l'évêque.  Il  lui  envoie, 
avec  le  lettre  du  dénonciateur,  en  date  du  19,  après 
laquelle  il  a  "languy»»,  une  lettre  du  10  août  dans 
laquelle  le  Iraître  déclare  attendre  la  résolution  du 

(1)  J    Pyn.  Voir  85  août. 

(2)  Lettre  de  Pvn  du  10  août. 
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prince  d'Orange.  Le  dit  traître  qui  paraissait  être 
allé  à  Anvers  pour  acheter  de  l'indigo,  doit  s'être 
rendu  à   L'Ecluse. 

21    augusti    1631. 

Monseigneur  (l), 

J'ai  languy  après  les  lettres  de  no-stre  homme,  et,  à  la  fin,  je 
viens  de  recepvoir  à  cest  instant,  à  deux  heures  après  midy,  celles 
datées  du  19  de  ce  mois  dont  j'envoye  à  V.  S.  Illustrissime  la 
copie,  avecn  aultre  copie  d'une  lettre  du  traistre  du  X°  du  mesme 
mois.  V.  S.  verra  que  la  négotiation  de  cest  affaire  continue,  et 
que  le  traistre  attend  la  response  et  résolution  du  prince  d'Oranges 
sur  les  lettres  qu'il  lu  y  at  envoyé,  par  lesquelles  il  l'at  aussy 
adverty  des  apprestes  de  guerre  qu'on  faict  pardecà,  et  particu- 
lièrement de  ce  qu'il  a  veu  en  ceste  ville.  Passé  deux  ou  trois  [jours] 
j'avois  secrètement  descouvert  que  ledict  traistre  estoit  allé  en 
Anvers  pour  y  achapter  de  l'indigo  servant  à  son  mestier  de  tainc- 
turier,  mais  à  ce  que  je  puis  conjecturer  de  la  teneur  du  com 
mimique  des  lettres  du  dénunciateur,  il  a  esté  à  L'Escluse,  et  je 
ne  scay  s'il  est  présentement  à  la  ville.  S'il  plaist  à  V.  S.  111.  me  com- 
mander d'escripre  aulcune  chose  particulière  au  dénonciateur,  il  y 
a  un  messagier  partant  d'icy  samedy  prochain  après  midy,  et  me 
fauldroit  avoir  l'ordre  de  V.  S.  samedy  au  midy  ou  du  moins 
environ  les  deux  heures  après  disner. 

Sur  ce  etc. 

(Minute  de  la  main  du  secrétaire  Van  Marcke.) 

1631,  20-22  août.  —  L'évêque  à  Van  Marcke.  Félicitations 
de  S.  A.  «  Salve  g-arde  pour  l'amy  ».  Arrestation 
secrète  du  coupable. 

(1)  En  mar^e  :  «  Au  Reverendissime.  En  court  ». 
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Monsieur.  Son  Alt.  S.  nous  scait  beaucoup  de  gré  de  la  dili- 
gence et  vigilance  usée  en  L'affaire  que  scavez.  Voici  la  salve  g 
pour  l'amy.  Faite  le  venir  encontinent,  et  conviendra  de  mettre 
la  main  sur  celluy  qui  est  en  la  ville,  et  se  donner  garde  le  plus 
secrètement  que  faire  se  poura  que  l'ennemy,  qui  est  embarqc 
un  exploit,  ne  nous  fosse  une  bourle.  Ainsi  il  faudra  faire  haster 
Taniv  afin  quil  se  saulve.  Je  remets  la  reste  a  nostre  entreveue. 
La  chancelier  m'a  dict  hier  que  les  lettres  de  compréhention  ou 
vernochinghen  (')  sont  entre  les  mains  de  Son  Altesse  pour  les  signer. 
Je  baise  les  mains  à  monsieur  mon  cousin  le  Premier  et  me  dis 
Monsieur 

Vostre    très    affectionné    serviteur, 
Antoine,    Evèques    de    Grand. 

Monsieur,  non  obstant   le  commandement   de  s.»n  Al'   —     S  rénis- 
sime  je    n'ay    sceu    avoir   les   despesces    dos    ministres   que    à 
instant.    Je    vous  envoie   recevant    quant   et  quant    nos   letl 
les  copies,   lesquelles  je  communicqueray  où  il  convient,   remettant  le 
tout    jusques    a    nostre    entreveue    qui    serat    lundi.    Dieu    aidant. 

Ce    20,    22    (sic)    de    aoust. 

A    monsieur,    monsieur    van    Marcke,    secrétaire    de    la    ville    de 
Gand    —  (Recepi    23   augusti,    1631). 

1631,  23  août.  —  Le  secrétaire  Van  Marcke  écril  à  l'honorable 

Van  (1er    Rivière,  à    Middelburg,    pour  lui   dire 

qu'il    possède: 

1°  les  lettres  d'assurances  contre   les   créanciers, 

valables    pour   six  ans; 
2°  los  lettres  de   silence  au  sujet  de  la  suborna- 
lion  des  témoins,  comprenant  cassation  de  toute 
peine  se  rapportant  à  cette  affaire  ainsi  que  par- 


(li  Vernoeging,  •     _   ■      _  •_.  —  Satisfaction. 
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don    pour  le  déplacement   (sans  autorisation)  de 
Van    der   Rivière    en    Zélande. 
Il  l'engage   à    se  sauver  sans  retard  à   Gand    ou 
à  Calais,   tout  en    réalisant   à    la    hâte    ce    qu'il 
possède  à  Middelburg. 

An  Rivière,  tôt  Middelburg,    23  augusti,    1631. 

Eersame  ende  discrète,  ick  hebbe  onder  m  y  brieven  van  verze- 
zekering  van  uwen  persoon  jegens  aile  uwe  crediteuren  voor  den 
tyt  van  zes  jaeren.  Item  andere  brieven  van  silentie  ende  eeuwich 
zwyghen  van  al  tgone  dat  Ul.  mach  misdaen  hebben  int  beleeden 
of  suborneren  van  de  oorconschepe  in  de  zaecke  die  ghy  ghehadt 
hebt  jegens  den  bailliu  van  de  Ghentsche  rivieren,  met  cassatie 
ende  quytschelt  van  al  tgone  daerinne  ghy  te  dier  cause  ghe- 
condemneert  zyt,  ende  boven  dien  ooe  vergheven  tgone  ghy 
misdaen  hebt  deur  U  vertreck  naer  Zeelant.  Zoo  dat  Dl.  vryelick 
mach  wederomme  keeren,  ende  zoo  vry  als  ic  hier  ben.  Ick 
hebbe  zelve  brieve  verzocht  ende  vercreghen  tôt  welvaert  ende 
zalicheyt  van  uwe  huisvrauwe  ende  kinderen.  Ghy  zult  weldoen 
terstont  herwaert  te  keeren  ende  U  te  salveren  eer  men  daer  yet 
ghewaer  wordt.  Salveert  ende  vercoopt  al  dat  ghy  cont  van  uwe 
meublen.  Indien  ghy  tzelve  zo  haest  nyet  doen  en  cont,  laet  tzelve 
doen  by  uwe  huisvrauwe,  ende  comt  ghy  terstont  herwaerts.  Indien 
ghyt  nyet  al  salveren  en  condt,  ende  yet  zoudt  verliesen,  men 
zal  u  tzelve  ende  meer  betalen  ende  recompenseren  t'  uwer  con- 
tentemente.  Maer  vercoopt  ofte  salveert  al  dat  eenichsins  moghelick 
•s.  Want  dat  volck  daer  qualick  lyden  can  dat  men  yemant  aftréct 
oui  haerlieder  ghesintheyt,  ende  zouden  I1  moghen  eenen  quaden 
tour   spelen. 

Scryt't  met  desen  bode  den  briet'  die  ghy  gheschickt  hebt  an  den 
persoon   alhier    01.    bekent,    scryt't    an    hem  de     coopmanschap    plat 
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uut.e  ende  men  zal  den  zelve  waernemen.  Scryfl  my  een  briefkeD 
modo  my  adverterende  ol  ehy  an  hem  scryft  ende  tgone  ehy 
servit  (')  op  dat  ic  in  den  opslach  van  de  coopmanschap  my 
daernaer  mach  reguleren.  Ick  zal  don  bode  teghen  gaen  ende 
maecken  mynen  hrief  te  hohben  aloer  don  bode  alhier  toe 
ende  oer  eenighe  andere  brieven  toecommen.  Ghy  moet  maecken 
te  comme»  ofte  ghesalveert  te  zyno  herwaerts  ofte  naar  Calis 
oer  ofte  emmers  opden  zelven  daeh  dat  uwo  brieven  hier  connen 
arriveren. 

(Minute    de   la    main   (}\\  secrétaire    van    Marck 

1631,  25  août.  —  Le  secrétaire  van  Marcke  à  son  cher  ami 
Van  cler  Rivière  qui  ne  doit  plus  craindre  personne. 
Qu'il  rentre  donc  immédiatement  à  Gand  ou  qu'il 
s'embarque  pour  Calais  en  laissant  sa  femme  régler 
les  intérêts  à  Middelburg.  Il  peut  compter  sur  une 
récompense.  Pyn  (2)  vient  d'être  jeté  en  prison  par 
ordre  supérieur.  —  «  J'espère  que  nous  ne  perdrons 
pas.  r 

An  L.    V.   K  ,   tôt   Middelburch,   XXV'"  augusti,    1631. 

Eersame  goede  vriendt.  rnghevolghe  van  myn  scryven  van  gliiste- 
i'.mi,  lacté  ic  H.  andermael  weten  dat  ick  al  ("1.  beseheel  onder 
my  hel>l»e.  ende  zult  van  als  meer  dan  contement  hebben.  Ver- 
zekerl  u  daervan  ende  coml  vry.  U  noch  uwe  huysvrauwe  en  zal 
noch  an  persoon  noch  an  goet  nyel  misschien  Den  coopman  ("1. 
bekent  is  by  ordre  van  boven  als  hedenl  alhier  in  vanghenesse 
ghesmeten  ende  zyne  zaecken  on   zullen  nyel   wel  afloopen.   le  hope 

(1)  Voir  les  (irtix  lettres  «  1 1 1  81  août. 

(2)  Dans    la    correspondance   i  ntre  Van  de    Rivière   el    Van    Maen  i 

coopman  « l*'1- i ltih*  .1.  Pyn. 
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dal  wv  nyet  verliesen  en  zullen.  Daeromme  en  laei  nyet  terstont 
terstont  onde  met  aider  haesten,  onde  terstont  dc^a  ghesien,  her- 
waerts  te  commen,  oi'te  naer  Cales  te  reysen  met  al  dàt  ghy  condt 
mededoen,  ot'te  laet  uwe  huisvrauwe  voor  eenen  dach  II  of  III 
daermede  ghewerden.  U  schade  zal  gherecompenseert  worden.  Ilaest 
U  ende  comt  ter  wyle  liet  tyt  is.  Desen  25  augusti,  1631. 

Ul.  bekent  vriendt. 
(Minute  de  la  main  du  secrétaire  Van  Marcke  ) 

1631.  27  août.  Middelburg.  —  Van  der  Rivière  mande  à 
Van  Marcke  qu'il  ne  sait  comment  réaliser  ses 
biens.  Il  n'y  a  pas  de  navire  partant  pour  Calais. 
Il  supplie  de  tenir  l'affaire  secrète.  Il  écrit  encore 
une  lettre  au  «  bon  et  noble  seigneur  »  bien  connu. 

Lc-us  Deo.  In  Myddelburcht,  den  27  augusty,   1031. 

Eersamen  zeer  dicreten  heer.  Ick  hebbe  onttanghen  Ul.  brief 
ende  het  inhauden  wel  verstaen,  daer  ick  ende  myn  huysvrauwe 
zeer  droeve  omme  zyn,  omme  dat  Ul.  schryft  als  dat  het  haeste 
verheest,  want  ick  mij  leeven  gheenen  raet  en  sie  omme  hiet  van 
hier  te  cryghen,  want  hier  gheen  scheppen  en  zyn  die  naer  Calis 
en  varen  dan  tôt  Vlyssynghe,  zoo  dat  ick  myn  goet  daer  niet 
cryghen  en  can.  Maer  ick  hebbe  myn  vrauwe  last  gheven  dat  zy 
altyts  haer  lywaet  ende  cleerren  maken  te  solveren.  Maer  myn 
heere,  ick  en  can  Ul.  niet  andworde  up  Ul.  brief  aile  het  ghene 
dat  ick  wylle,  duer  dien  dat  te  langhe  waere,  duer  dien  dat  ick 
sycke  hier  te  synne  vrydach  naest  commende,  int  Godt  belieft. 
Ende  als  ick  tôt  Muelestede  ben,  als  dan  zal  ick  Ul.  onbieden 
ende  Ul.  zal  believen  zoo  vêle  te  doene  omme  daer  mallecanderen 
daer  te  spreken.  Maer,  myn  heere,  ick  ben  Ul.  recommandeerende 
als    dat   niet    uut    en    comt    van    my    voor    dat    \vy    mallecanderen 
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ghesproken  hebben,  dal  ick  het  zelve  te  kennen  gheven  hebbe.  Zoo 
ben  ick  Cl.  het  tzelve  biddende  daer  inné  het  béate  te  doene, 
ende  recommandeerende  an  den  goeden  idelen  heere  Ul.  bekent  ('), 
ende  zullen  als  dan  mot  mallecanderen  breeder  spreken.  Ende  ick 
ben  aen  hem  schryvende  eenen  brief  ghelickt  ghy  sien  suit.  Weest 
van   herten   ghegroet. 

Ul.    diennaer,    wat    ick    vermacht, 
Lieven    van   der    Rivière. 
Aen  den  eersarnen    zeer  dicreten   heer    van   Maerke,  tut  Ghendt. 

(Orignal). 

1631,  27  août.  Middelburg.  -  Van  der  Rivière  à  Pyn.  Il 
rappelle  les  derniers  événements.  Il  y  ;i  «-spoir  de 
voir  arriver  le  prince  à  Gand.  Allusion  à  la  con- 
versation avec  le  prince  où  il  était  question  plus 
de  Dunkerque  et  du  Schuerken  (pie  <!<•  Gand. 

Loua  Deo,  in  Myddelburcht,  den  2~î  auguaty,  1631. 

Eersarnen  zeer  dicreten  Jaghera  Pyn.  ick  hebbe  ontfanghen  Ul 
brief  waer  mit  dal  ick  verstaen  hebbe  als  dat  phy  tôt  Slnys  ehe- 
weest  hebt  omme  de  goeverneer  te  spreken  ende  dat  hy  niet  thuya 
en  waa.  Ick  hebbe  den  goeverneer  zelve  ghesproken  ende  hy  heet't 
my  gheseyl  als  dat.  ghy  naer  den  prinse  gheachreven  hebt,  ghelyckt 
ick  verstaen  hebbe  in  Ul.  brief,  rnaer  ghy  hebt  ray  gheachreven  als 
dai  ghy  my  handwoorde  schryven  saut  als  ghy  van  den  prinse  eenen 
brief  ontfanghen  hebt.  Men  sechl  hier  zeere  als  dal  den  prinse  af 
corot,  zoo  hebt  hope  als  dat  het  zelve  geschieden  /al.  dat  hy  naer 
Ghendl  commen  /al,  want  men  sechl  hier  als  dat  dy<  volchl  hier 
w\li  naer  (\rv  Goesl  commen,  maer  daer  is  groote  weerre  teghen. 
Verneml   eens  hoe  1i<i  hier  algaet   by  avetuere,  et'  ick  by  den  prinse 

(1)  .1.  Pyn. 


onbooden  waere  ende  dat  ick  hem  de  gheleghentheyt  ruach  segghen, 
maer  of  den  prinse  up  Ghendt  wylde  coraraen  is  hior  niet  te  -root 
waeter.  Schryft  my  daer  af  bescheel  ende  vernomt  met  eenen  naer 
Duynkeerke  ende  naer  het  Schuerken,  want  als  \vy  don  prinse  spraken, 
ghy  seyt  als  dat  hy  raeer  daer  naer  vrade  dan  naer  Ghendt.  Zoo 
schryft  m  y   van   als   beseheet.   Met   haesten. 

LU.  diennaer,  wat  ik  vermacht, 
Lie  von  van  der  Rivière. 
Aen   dcn    eersamen   zeer   dicreten   heer   Jaghera    Pyn,  woonende 
Over  Schelde,  tôt  Ghendt. 

(Existe    en    original   et   en   copie   inscrite 
sur  le  second  feuillet  de  la  lettre  précédente). 

1G31,  30  août.  Dunkerque.  —  Le  grand  bailli  de  Gand,  absent 
de  la  ville,  recommande  au  magistrat  de  placer  un 
corps  de  garde  sur  la  demi-lune  du  Baguinen  toren, 
et  de  défendre  sévèrement  de  laisser  le  soir  des 
bateaux  dans  les  eaux  des  remparts. 

Monsieur.  J'ai  veu  ce  que  m'escrives  touchant  certain  prison- 
nier nommé  Jochem  Pin,  me  semblant  que  le  plus  apparent  moyen 
de  mener  l'ennemy  dans  la  ville  estoit  par  la  demie  lune  du  Baguinen 
toren,  et  qu'ainsi  il  serat  bien  que  doresenavant  Messieurs  du 
magistrat  ordonnent  que  sur  ceste  demie  lune  il  aye  un  corps 
de  garde  pour  tenir  la  garde  de  nuyt  sur  icelle  demie  lune,  et 
que  l'on  ne  permette  qu'aucun  bateau  demeure  le  soir  dans  les  ram- 
partz,  à  une  grosse  peyne  Ce  que  vous  prie  de  ma  part  dire  à  Mes- 
sieurs du  magistrat,  n'ayant,  pour  le  présent,  temps  pour  leur  escrire. 
Advisé  moy  ce  que  serat  découvrant  davantaige,  et  s'il  n'accuserat 
quelques  complices  ou  s'il  n'at  eu  quelque  intelligence,  car  aultrement 
il  estoit  peu  praticable.  Et  sur  ce  demeure 
Monsieur  à  Marque, 

Vostre  affectionné  à  vous  servir, 
Le  comte  de  Wacque 
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En  haste,  de  Dunckercke,  ce  XXXe  d'aoust,  1031. 
Monsieur,  Monsieur  van  Marcke,  premier  secrétaire  de  la  Ceure  de 
la  ville  do  G  and,  etc.,  à  Grand. 

(Original,  dont  la  signature  seule  est 
de  Charles  de  Bourgogne,  comte  de  Wacken). 

1G31,  5  septembre.  —  Requête  des  échevins  de  Gand  à  l'Infante. 
Ils  demandent  l'autorisation  de  connaître  du  crime 
de  lèse-majesté.  Exposé  des  méfaits  de  Pyn.  Son 
arrestation  le  25  août.  Torture  appliquée  «  bien 
rudement"  le  20  août;  ensuite  -  torture  du  col- 
lier »  infligée  pendant  40  heures,  le  31  août. 
Aveux  de  Pyn;  pas  de  complices.  Projet  de  sen- 
tences. —  Mesures  pour  renforcer  les  fortifications 
de  Gand. 

A   Son  Alte/e,   V°  de  septembre    1631. 

Madame, 

Comme  nous  avons  depuis  naguères  descouverl  le  malheureux 
desseing  et  menées  d'un  inhabitant  de  ceste  ville,  avant  traie  té 
avecq  le  prince  d'Oranges  delà  trahison  de  la  mesme  ville,  nostre 
debvoir  nous  oblige  d'en  donner  ceste  relation  et  compte  parti- 
culier à  Vbstre  Altèze  Sérénissime.  Il  est  que  le  29  ('>  jour  de 
juillet  dernier  passé,  venant  advis  de  Zelande  à  un  de  noz  secrétaires 
qu'il  y  avoit  certaine  personne  machinant  ladicte  trahison  et  sur- 
prinse,  at  par  le  mesme  secrétaire,  avec  advis  et  permission  de 
monsieur  le  Révérendissime  et  le  premier  de  nostre  collège,  este 
tant  faict  que  âpre/  quelques  rescriptious  de  part  et  d'aultres, 
le d ici   dénunciateur,  seul»/  asseurance  de  sa    personne,  est   venu   en 

(lj   La   lettre  datôd  du    27  juillet    (Voir   pli  h  huit'. 
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lieu  secret  pardeçà,  où  la  négociation  de  ceste  affaire  et  le  nom 
dudict  traistre  ont  esté  descouvertz,  et  mesmes  des  mains  du 
susdict  denunciateur    tiré    trois   diverses  lettres  du   mesnie   tradstre 

traictant  iadicte  négociation,  en  tenues  de  marchand,  facteur,  et 
marchandise,  entendant  par  le  nom  de  marchand  le  prince  d'Oranges, 
par  le  facteur  le  seigneur  d'IIouthain,  gouverneur  de  l'Eseluse, 
et  par  la  marchandise  l'exploict  qu'il  tramoit.  Il  dict  aussy  par 
deux  desdictes  lettres  estre  marry  que  le  marchand  ne  venoit 
pas  lorsqu'il  estoit  proche  du  lieu,  que  la  marchandise  estoit 
bonne,  et  qu'elle  est  encores  à  donner  pour  le  mesme  prix,  l'entendant 
du  temps  que  ledict  prince  estoit  avecq  l'armée  des  rebelles  en 
ceste  province.  De  manière  qu'estant  ainsi  clairement  descouverte 
l'intelligence  qu'il  tenoit  avecq  l'ennemy,  on  a  trouvé  la  matière 
disposée  pour  le  saisir  au  corps.  Ce  qu'estant  faict  le  25  du  moiz 
d'aougst  passé,  nous  avons  tout  à  l'instant  et  comme  de  heure  à 
aultre,  procédé  aux  examinations  et  mesmes  le  lendemain  l'applicqué  à  la 
torture.  Laquelle  luy  estant  donnée  bien  rudement,  et  par  luy  confessez 
aulcuns  poinetz  et  aultres  déniez,  avons  appelle  en  diligence  pardeçà 
ledict  denunciateur,  lequel  venu  et  de  luy  cogneues  plusieurs  nouvelles 
circonstances,  les  avons  confronté  ensemble,  et  sur  les  dénégations 
ausquelles  ledict  traistre  persistoit,  l'avons  remis  à  la  torture  du 
collier  le  XXXP  jour  dudict  mois.  Laquelle  par  luy  endurée  l'espace  de 
peu  moings  de  XL  heures  ;  il  at  à  la  fin  esté  contrainct  de  confesser 
la  vérité  du  faict,  ou  du  moins  la  meilleure  partie  d'icelluy,  estant  en 
substance  tel  que  s'ensuyt.  Il  s'est  abbouché  avecq  le  prince  d'Oranges 
et  le  seigneur  d'Houthain.  gouverneur  de  L'Escluse,  à  La  Haye,  sur 
les  moyens  et  direction  de  Iadicte  trahison.  Il  leur  a  dénommé  le 
lieu  qui  luy  sembloit  à  ce  propre,  à  scavoir  à  certaine  demie  lune 
devant  la  tour  qu'on  nomme  la  tour  des  béguines,  estant  devant  le 
béguinaige,  entre  la  porte  de  Bruges,  et  le  quartier  de  la  court  de 
Vostre  Altcze,  auquel  lieu  il  eust  mené  quelques  barques  qui  eussent 
servy  pour  sur  icelles  dresser  les  pontz.    Il  at  aussy  au  mesme  effect 
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prins  la  mesure  de   la   largeur  des   fossez  d'un  d'aultre  de  la- 

dicte  demie  lune.  Oultre  ceai  il  traicté  aveeq   ledict  prince  d'Ora   -   - 

sur  le  recouvrement  du  chasteau  par  le  moyen  d'aulcun 
barques  qu'il  eust  pour-  le  jour  de  l'exploict  tenu  prestes  en  la  ri 
de  l'Escault  devant  ledict  chasteau.  Lesquelles  on  eust  peu  facilement 
transférer  oultre  la  levée  ou  dique  estant  entre  ladicte  rivière  et  les 
du  chasteau,  pour  avecq  l 'ad van taige  d'icelles  monter  aux  rem- 
partz  au  lieu  où  que  les  courtines  des  mesmes  rempartz  sont  dépo  ir- 
veues  il»-1  murailles,  et  tant  seulement  érigées  de  terre  ei  gazons. 
Il   confesse  aussj  d'avoir  escrip  msdictes  lettres   la  dernière 

datée  du  X°  du  mois  d'aougst,  par  Lesquelles  il  advertist 
ouvertement  des  apprestz  de  guerre  qu'il  a  veu  pardeçà,  conf 
d'avoir  esté  accepté  aux  gaicres  ou  pension  de  l'ennemy  pour  la 
continuation  de  semblables  advis;  déniant  expressément  d'avoir 
icy  aulcuns  complices  ou  as<istens.  El  comme  il  persiste  a  ladicte 
confession,  nous  avons  conceu  et  advis,'  de  le  luy  donner  la  sen- 
tence dont  le  projeci  vient  cv  joinct,  portant  que  il  seroit  mis 
sur  un  traîneau  et  ainsi  vit'  traîné  doiz  le  lieu  de  la  prison  jns- 
ques  au  grand  marché  de  ceste  ville,  là  où  que,  après  anputation 
de  sa  main  droicte,  il  seroil  exécuté  par  la  corde,  et  que  après 
li  test.'  luv  seroit  coupée  et  mise  sur  le  haul(  d'uni'  pipi'  au 
lieu    où    qu'il    avoit     destin'     de     taire    ledict    exploict,     et     BOO     corps 

escartelé  seroit  mis  en  divers  lieux  des  rempartz  vers  le  paya  subiect 
aux  contributions  de  l'ennemy,  avecq  confiscation  de  Mens.  etc. 
Requérons  qu'il  nous  soit  permis  de  ainsi  ou  aultrement  comme 
Vostre  Alteô'  trouvera  convenir  de  pouvoir  juger el  prononcer  non 
obstant  «pi'-  ledict  délict,  comme  «-rime  de  lèse  majesté  n'esl  de 
uostre  jurisdiction  ordinaire.  Comme  aussv  pour  le  future,  prions 
d'estre  authorisez  pour  cognoistre  «le    semblables  criiu  ■  lelictz 

ainsi  que  nous  avons  l'authorité  de  cognoistre  des  crimes  de  Lèse 
majesté    divine. 

D'aultre  part,  et   combien  que  la  proctique  dudicl    exploict  estoit 
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1res  difficile,  avons  ce  non  obstant  donné  ordre  contre  semblable 
disgrâce,  faisans  raprofondir  et  eslargir  les  fossez  de  la  ville  au 
lieu  dudict  danger  et  aultres  du  raesme  quartier,  et  oultre  ce  munis- 
sant les  rempartz  depuis  la  porto  de  Bruges  jusques  au  lieu  qu'on 
apelle  le  Rabotken  par  où  que  entre  la  rivière  de  la  Lieve,  d'une 
bonne  et  souliîsante  palissade.  Comme  aussy  nous  faisons  dresser 
un  nouveau  corps  de  garde  dans  la  demie  lune  par  où  ilz  avoient 
desseing  d'entrer.  De  manière  que  Vostre  Altèze  et  tout  le  monde 
peult  estre  très  asseuré  que  par  ce  moyen  et  les  bonnes  gardes 
que  nous  ferons  observer,  il  ne  reste  aulcune  arrière  pensée  de 
semblable  accident.  Sur  quoy,   etc. 

(Minute  de  la  main  de  Van  Marcke). 

1631,  13  seplember,  Bruxelles.  —  Le  conseil  privé,  au  nom 
de  l'Infante,  autorise  les  échevins  de  Gand  à  con- 
naître du  crime  de  lèse  majesté  à  charge  de  Pyn, 
et  supprime  certaines  particularités  dans  le  texte 
de  la  sentence  qui  lui  a  été  communiqué  par  leurs 
lettres  du  5  septembre. 

Par   le    Roy. 

Chers  et  bien  amez,  Madame  la  Sérénissime  Infante  nous  at 
envoyé,  avec  ses  lettres  du  10°  de  ce  mois,  les  vostres  du  5e, 
par  lesqueles  vous  luy  avez  donné  relation  et  compte  particulier 
du  desseing  et  des  menées  que  Joachim  Pyn,  inhabitant  de  nostre 
ville  de  Gand,  vostre  prisonnier,  auroit  eu,  traittant  avec  le  prince 
d'Orange  de  la  trahison  d'icelle  ville,  et  supplie  que  sur  le  pro- 
cès ja  instruyt,  et  sa  confession,  il  vous  fût  permis  le  povoir  juger 
et  prononcer  à  sa  charge  la  sentence  dont  le  concept  estoit  joinct 
à  vosdictes  lettres,  nonobstant  que  le  delict,  comme  crime  de  lèze 
majesté,    no   seroit    de    vostre    cognoissance    et    jurisdiction.    Nous 


ordonnant  sa  dicte  Altèze  de  pourveoir  sur  tout  selon  que  seroit 
trouvé  convenir.  En  suyte  de  guoy  vous  escrivons  ces  te,  pour  vous 
dire,  que  pour  bonnes  considérations  à  ce  nous  mouvantes,  nous 
vous  authorisohs  spécialement  de  prendre  la  cognoissance  dudict 
fait,  et  de  povoir  juger  iceluy  Joachim  Pyn  en  conformité  dudict 
concept  de  sentence,  que  vous  renvoyons  cy  joincte  audict  effect, 
en  ostant  ce  que  vous  y  verrez  estre  subvirgulé,  d'autant  que 
ce  sont  particularitez  qu'il  semble  estre  bien  autant  a  prop  >s  que 
le  peuple  ne  scache  pas  De  laquele  vostre  authorisation  vous 
enchargeons  de  tenir  note  en  voz  registres  panny  ladicte  sentence, 
et  de  délivrer  d'icelle  note  copie  autenti que  au  procureur  général 
de  nostre  conseil  en  Flandres,  afin  qu'à  L'advenir  n'eu  soit  tirée 
conséquence  au  préjudice  de  noz  hauteurs  et  de  noz  officiers 
juges  royaux.  A  tout  chers  et  bien  amez,  nostre  Seigneur  vous 
ait  en  sa  sainte  garde.  De  Bruxelles,  le  133  de  septembre,  1631.  B 
vt.    Gottignies. 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  esehevins    de  la  Keure   de   nostre 
ville    de   Grand, 

(Original.) 

L631,  17  septembre.  —  Sentence  capitale  contre  J.  Pyn. 
rendue  conformément  aux  lettres  du  conseil  privé  en 
date  du  13  septembre.  Principaux  considérants  :  son 
séjour  en  pays  rebelle;  ses  voyages  à  L'Ecluse  el  à 
La  Haye;  sa  trahison  avec  le  prince  d'Orange  et  le 
seigneur  de  Houthain;  ses  diverses  communica- 
tions faites  à  l'ennemi  sur  l'étal  des  remparts  et 
du  château  de  ttand,  ainsi  que  sur  les  forces  et 
les  préparatifs  de  l'armée  espagnole;  argenl  reçu; 
sa  promesse  d'aider  le  prince  <{ui  à  un  certain 
moment  S'était  avance  avec  son  année  jusque  dans 
les   environs  de  Gand. 
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Omme  dat  ghy  Joachim,  Pyn  fs  Jans,  audt  dertich  jaeren  oi 
daerontrent,  ingheboren  poorter  dezer  stede  van  Ghendt,  blauverwer 
van  uwen  style,  U  vervoordert  hebt  nu  gheleden  cenighe  maenden, 
zonder  consent  ende  permissie  van  zync  M;ijesteyt  ofte  haere  Hoocheyt, 
ende  ter  contrarien  uut  crachte  van  brieven  tuwen  verzoucke 
daertoe  vercreghen  van  den  heere  van  Houtbain,  gouverneur  van  de 
stede  van  Sluys,  gheoccupeert  by  de  rebelle  vyanden  van  zvne 
Majesteyt,  U  te  doen  stellen  op  de  contributie  an  den  zelven 
vyant  onder  de  procbie  van  Capricke,  daer  gby  zeght  te  dien 
hende  ghehouden  thebben  eene  camere,  ende  dat  argher  is  U  zoo 
verre  bebt  vergheten  van  op  pretext  van  dien  U  te  transpor- 
teren  tôt  binnen  de  voorseide  stede  van  Sluys  ende  andere  rebelle 
plaetsen,  jae  bezyden  stellende  de  affectie  ende  ghetrauwicheyt 
die  ghy  an  zyne  Majesteyt  uwen  natuerlicken  heere  ende  prince, 
metgaders  an  U  vaderlandt  ende  dese  stede,  (wezende  de  plaetse 
van  uwe  gheboorte),  schuldich  zyt,  hebt  durfven  voornemen  eene 
verraderye  op  dese  stede,  om  de  zelve  te  leveren  ofte  helpen  leveren 
in  handen  van  de  voorseide  rebelle  vyanden  Ten  welcken  hende 
ende  omme  tzelve  U  voornemen  te  kennen  te  gheven,  hebt  ghy  in  de 
maendt  van  maerte  lestleden,  ghereyst  naer  den  Haeghc,  in  Hollandt, 
alvvaer  ghy  daer  op  gheweest  hebbende  in  diversche  conferentien 
met  den  heere  van  Houthain,hebt  daernaer  ooe  daervan  ghesproken 
den  prince  van  Oraignen  ('),  aldaer  openende,  tooghende  den  middel 


(1)  Les  mots:  aldaer  —  zoo  ghy,  remplacent  le  passage  suivant  supprimé 
par  le  conseil  privé  :  —  an  de  zelve,  ende  zoo  wel  an  deen  als  an  d'ander,  ofte 
emmers  an  den  heere  van  Houthain,  openende  ende  tooghende  den  middel, 
breeder  ende  particulierlick  in  den  processe  vermelt,  die  ghy  van  intentie 
waert  te  ghebruyeken,  in  zeker  gheweste  van  der  stadt,  tôt  vulbringhen 
van  U  voorseit  exploict  en\e  verraderie,  die  ghy  zoudt  ghepoocht  hebben 
ten  effecte  te  stellen  op  de  zyde  van  de  stede  commende  jegens  de  landen 
subiect  wesende  de   contributie    an  den   viandt,    ende  namelick    ter    plaetse 
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breeder   ende   partïculierlick   by   uwe   examinatien    ende    c 
vermelt,  die  ghy  van  intentie  waert  te  ghebruyeken  in  zeker  ghe* 
van  de  stadt,  tôt  volbringhen   van  U  voorseit  exploict  ende  verradei 
zoo   ghy   ooc   ten    dieu   hende    met   liet    werpen    van    eenen    Bteen 
met  een  coordeken  ghenomen  hebt  de  mate   van  de   breedde  van  het 
buyten  ende  binnen  water  van  de  vesten  in  tvoorseide  gheweste  ('), 
die  ghy  ooc  overghesonden  ofte  ghedreghen  hebt,  ende  van  de  welcke 
men   tuwen   huuse    ghevonden   heeft    een    memoriael-billetken   ghe- 
scbreven  by  uwe  handt  inhaudende  de  voorseide  juste  maete.   Boven 
welcken   ghy   ooc   hebt    gheconcipiert,    ende    met    den   voornœmde 
prince   van   Oraignen   ghehandelt    op    het    innerm  n    ende    verovereu 
van   het   casteel   dc+cv   stede   daertoe   ghy    voorghenomen   hadl 
te  erhebruycken  de  middelen    insffhelycx    breeder   ende   particulier- 
lycker    by    uwe    voorseide    examinatien    ende    confessien    vermelt. 
Welcke  uwe  andrachten  ende;  conferentien  met  den  voorseide  prince 
van  Oraignen  ende  den  heer  van  Houthain  ghepasseert    zynde,  ghy 
deur  handen  van  den  secretaris  Huyghens  ghelt  (3J   ontfanghen  hebt 
om    naer  huus  te    keeren,    waernaer  ghy    altyt    persovererendende 
in  r   quaet    voornemen    zyt   dienangaende  blyven   corresponderende 

van  do  vesten ende balfve  mane  ligghendo  voorden  Beghynen  turre,  daer  ghy 
to  dien  hende  eenighe  scheepkens  zoudt  hebben  ghebrocht  g  :.  den  dach 
van  het  angaen  van  het  exploict,  omme  te  ghebruyeken  tôt  het  lepghen  van 
eene  ofte  m  ci'  brugghen,  zoo  ghy... 

(1)  Le  conseil  privé  supprima  ici  :  an  de  voorseide  halfve  mane. 

(2)  Les  mots  :  ghebruyeken  —  vermelt,  remplacent  le  passage  supprimé  :  —  te 
bringhen  eenighe  schipkeris  in  de  rivière  van  de  Schelde  an  de  Coepoorte,  bene- 
den  het  huys  van  wylen  u\\on  vader,  de  welcke  ghy  daernaer,  endeopzynen 
tyt,  zoudt  ghedreghen  ofte  ghesleept  hebben  over  den  dam  ligghende  tusschen 
de  voorseide  rivière  ende  het  casteel,  tôt  in  de  vesten  ofte  grachten  van  tielve 

el,  van  waer  ghy  meeninghe  hadt  te  connen  opclemmen  ronJer 
leederen  ter  plaetse  daer  île  cortinen  onvoorsien  zyn  van  metswerck. 

(3j  Le  mot  ghelt  remplace  l'indication  de  la  somme:  — vier  ponden  grooten 
o£  vyfve  ende  twintich  gulden. 
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mei  brieven  tôt  in  de  voorledene  raaendt  van  ougst,  den  lesten  van  do 
zelve  uwe  brieven  draghende  de  date  van  don  X("  der  zelver  raaendt, 
tracterende  by  de  zelve  brieven  van  de  voorseide  zaeke  op  de  bedecte 
namon  eride   termen  van  coopman,  facteur  onde  coopmanschap,  ver- 
staende   by   don  coopman  don   prince  van   Oraighen,  by  don    facteur 
den   hoere   van  Honthain,  gouverneur  van  Sluys,  ende  by  de  coop- 
manschap U  voorschrôven  voorghenomen  exploict,  ende  ooe  eenighe 
reysen  by   de   coopmanschap   doonde   te   vorstaeno    het   volck  ende 
ghereetschap  van  oorloghe.  Ghy  beclaecht  ooe  by  eenighe  van  de 
voorseide  brieven,  en 'e  zecht  verwondert  te  zyne,  dat  den  coopman 
n'et   ghecommen   en    was   ter  plactse   daer   ghy   hem  afghesproken 
hadt,    ten   tyde  als  hy   niet   verre  van   daer  en   was,   dat   de  zelve 
coopmanschap   noch  goct  is  als   te  vboren,  ende  to  gheven  is  voor 
den  zelven  prys,  ende  dat  ghy  den  coopman  daer  inné  zoudt  helpen, 
denoterende  by  aldien  dat  het  exploit  doendelick  was  als  den  prince 
van  Oraignen   mot  het  legher   van  de   rebelle  alhier  int  landt  was, 
onde    dat   het  noch  stact   ora  wol   te   doene    met   belofte    van    uwe 
assistentie.  By  de  zelve  brieven  schryft  ghy  ooe  adverterende  van  de 
vloot  boomen  ende  ander  ghereetschap  van  oorloghe  die  ghy  alhier 
ghesien  hebt,   zegghende   dat  den  coopman  in    Vlaenderen   (dat  is 
het  legher  van  zyne   majesteyt)  zoude  commen  naer  Sluys  ;  dat  den 
facteur  (dat  is   den   gouverneur  van  Sluys)   hem   metten  eersten  wel 
voorzie,    met     meer    ghelyeke    termen   ende  woorden,    voor  welcke 
advertentien   ghy  ooek   kent   anveert   thebben  belofte  van  gaigen  ofte 
pensioen  ;  hebt  voorts  onlancx  gheleden  gheschreven  brieven  an  den 
voorseide  prince  draghende  ondor  andore  ghelyeke  advertentien,  dryf- 
vende  alzoo  eene   naeote    ende  détestable  verraderye  jeghens  uwen 
natuerlycke  prince  ende  U  eyghen  vaderlant,  te  straffen  staende  met 
aile  rigour  ton  exemple  van  andere  ende  conservatie  van  den  goede 
ondersaten    van    zyne   Majesteyt  ende   dose  stede,   van  al    welcken 
ghebleken  is  zoo  by  uwe  eyghen  hennisse  binnen  ende  buyten  torture 
ghedreghen  als  andersins  suffisanteliek. 
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Ende  bv  dieu  Bchepeneo  van  fier  Keure  deser  stede  ghehoort  den 
verbalen   heesch    by    den   heere   onderbailliu    te    diep   cause   tuwen 

lasten  ghemaeet  ende  wel  ghesien  uwe  examinatien  ende  confes 
daerop  ghenomen  ende  ghedreghen,  condemneren  U  in  ghevolghe 
van  de  authorisatie  hemlieden  hiertoe  verleent  by  brieven  van  zyne 
Majesteyt  van  den  XIIIcn  deser  maendt,  op  eene  hurde  gfaesleept  te 
worden  van  de  plaetse  voor  de  vanghenesse  lanex  de  Yisehmaeret 
ende  Langhemunte  tôt  op  de  Vrydachinaerct,  ende  aldaer  maer  het 
afslaen  van  uwe  reehte  handt  (daermede  ghy  geschreven  bebt  de 
voorseide  brieven  ende  ghenomen  de  mate  van  de  wateren  van  de 
vesten)  gheexecuteert  te  worden  mette  coorde  tut  datter  de  doot 
nacr  volgt.  Twelcke  ghedaen,  zal  U  hoot't  gliesneden  zynde  van 
het  lichaem,  met  U  voorseide  handt  ghestelt  worden  op  een  pinne 
an  den  Begynen  turre,  ende  voorts  U  lichaem  gfaequartiert  wezende, 
de  stieken  ghestelt  worden  in  diversche  plaetsen  op  ende  outrent 
de  vesten  deser  stede.  Verelaren  ooc  aile  uwe  goedvnghen,  tzv 
leen,  erfve  ofcattheyl,  waer  die  ghestaen  ofte  ghelegheo  zvn.  verbeurt 
ende  gheconfisqueert,  de  eosten  ende  raisen  van  justitie  ah 
ghededuceert. 

Aldus    ghewesen    ende    ghepronunehiert     den    XVIIe0   septembres 
1031    ('). 

1G01,  19  septembre.  —  Elargissement  de  L.  Van  de  Rivière, 
conformément  aux  lettres  de  pardon  qu'il  a  obte- 
nues le  18  août  dernier. 

Scepenen  van  Jcr  keure  der   stede   ?ao  Ghendt   Blaeckeo   Lieven 

(1)  D'après  le  texte  enregistré  au  registre  VV,  fol   21.  La  chronique  do  Gand 
par  J. Van  de  Vivere(éd.  de  Potter)  a  suivi  un  texte  qui  diffère  pour  l'ortho- 
graphe. La  minute  de  La  rédaction  primitive  avec  L'indication   dos  j 
supprimés  par  Le  conseil  privé  est  i  lans  la  série  des  erimntêeè 

nissen  (215,  portef.  1). 


van  der  Rivière  van  vanghenesse  eosteloos,  dies  bljft  hy  ghehauden 
te  vuldoene  ten  inhauden  van  zyne  brieven  van  reeonciliatic  ende 
pardoene  van  den  XVIIIe"  der  voorledene  raaent  augusti.  Actum  den 
[9    septembre  1631. 

(Minute.) 

1631,  19  septembre.  —  Les  échevins  font  connaître  au  grand 
bailli  de  Gand  que  le  conseil  privé  les  a  obligés 
à  supprimer  du  texte  delà  sentence  contre  J.  Pyn 
certains  renseignements  relatifs  aux  moyens  d'en- 
vahir la  ville  et  le  château. 

Le  coupable  a  avoué  son  crime  après  avoir  été 
soumis  deux  fois  à  la  torture,  la  première  fois  de 
la  manière  ordinaire,  ensuite  avec  le  collier.  Mais 
il  n'a  pas  reconnu  avoir  eu  à  Gand  des  complices, 
ce  qui   donne  à  réfléchir. 

Les  échevins  soumettent  un  plan  pour  le  défense 
de  la  ville. 

(Minute.  —  Publié  par  F.   de  Potter, 
Petit  cartulairc  de   Gand,   t.  I,  p.  205.) 

1631,  19  september.  —  Résolution  des  échevins  de  creuser 
un  canal  défendu  par  des  forts,  pour  mettre  obstacle 
aux  incursions  de  l'ennemi.  (Voir  le  document 
suivant). 

Den  XIXon  september  1631,  was  gheresolveert  ten  coste  van  de 
stede  te  dc-en  verwvden  ende  verdiepen  de  Lieve,  van  an  het 
Galgenhoucxken  an   de   Zuutleye  (')  tôt    in  de  Caele  loopende  ende 

(1)  Canal  de  Bruges  à  Gand. 
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uutcommende   ter  Langgerbrugghen,    de    zelve  T'aie    van   ghelycken 
breedende  ende  diepende,  ofte  zulcke  andere  Btreke  die  men  bequa 
ende  oncostelicx  vinden  zal,  tôt  bevryden  di  s  jcgens  aile  ancom- 

ste  van  den  viandt.  Welck  nyeu  gedelfmen  ooc  bevryden  zal  met  het 
legghen   van   de    fort  en    die    nu    legghen   lancx    de    /.  ende 

rivière    van    t'    Sas, 

(Registre  aux  résolutions,   1605-1640,   fol.  345*.) 

1031,  septembre.  —  Mesures  pour  la  défense  des  environs 
de  la  ville  de  Gand.  Exposé  du  projet  pour  l'ap- 
profondissement et  l'élargissement  d'un  cours  d'eau 
entre  le  canal  de  Bruges,  au  village  de  Maria- 
kerke,  et  le  canal  du  Sas,  à  Langherbrugghe. 

Comme  il  y  a  eu  un  téméraire  qui  at  osé  traicter  avecq  aulcuns 
chefz  de  l'armée  des  rebelles  sur  la  surprinse  ou  trahison  de  la 
ville  de  Gand,  combien  que  avecq  peu  d'apparence  du  - 
que  non  obstanl  les  nouvelles  fortifications,  ausquelles  le  magistrat 
de  ladicte  ville  est  présentement  empesché,  la  mesme  ville  doibt 
demeurer  frontière  el  accessible  à  l'enneray  du  costé  du  pays  luy 
payant  contribution;  se  propose  un  moyen  par  lequel  le  pays  et 
espéeialemenl  ladicte  ville  sera  entièrement  préservée  et  rendue 
du  tout  inacessible  à  l'ennemy,  à  scavoir  par  le  raprofondissemenl 
et  eslargissement  de  certain  canal  el  ancienne  rivière  qu'il  y  a  environ 
trois  quartz  de  lieu  hors  ladicte  ville,  commençant  doiz  la  nouvelle 
rivière  ou  canal  de  Bruges  au  villaige  de  Mariekercke  jusquea  à 
un  lieu  qu'on  nomme  Langherbrugbe  ou  long  pont,  en  la  rivière 
du  Sas,  ne  distant  l'un  de  l'aultre  que  de  environ  semb'ables  trois 
quartz  de  lieu,  comprenant  et  défendant  tout  le  district  du  pays 
de  contribution  aboutissant  à  ladicte  ville.  Estant  le  mesme  un 
canal  naturellem  ut  muny  contre  les  passaiges  de  L'ennemy  parles 
prairies  qui    L'environnent  d'un  costô  et  d'aultre,  sauf  en  deux  lieux 
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bien  estroictz  où  quil  y  a  deux  pontz,  Tune  nommé  le  pont  de 
Westbeke,  et  L'autre  le  Waelbrugghe,  estans  les  deux  seulz  endroictz 
donnans  passaige  vers  la  ville;  là  où  qu'il  seroit  besoing  de  taire 
deux  nouveaux  fort/,  avecq  deux  ou  trois  petites  redoubtes,  par 
le  moyen  desquelz  viendroit  à  cesser  l'entretemcnt  d'aultres  cineq 
à  six  fortz  qu'il  il  a  présentement  doiz  lediet  lieu  de  Mariekercke 
jusques  à  la  ville,  et  de  l'aultre  costé  doiz  la  ville  jusques  à  Langher- 
brugghe  Et  ne  viendroit  la  despence  de  tout  lediet  nouveau  ouvraige, 
tant  du  raprofondissement  et  relargissement  du  canal  que  l'érection 
des  fortz,  à  monter  qu'à  la  somme  d'environ  vingt  mille  florins, 
moyennant  laquelle  tout  se  pourra  mettre  en  perfection.  Et  comme 
cela,  oultre  la  racourcissement  des  contributions  à  l'ennemy  pour 
les  deux  villaig  s  de  Wondelghera  et  grande  partie  de  Mariekercke, 
importera  grandement  pour  l'entière  asseurance  du  pays  et  de  ladicte 
ville,  et  ostera  entièrement  tout  le  seucy  d'arrière  pensée  que 
aultrement  on  pourroit  avoir. 

Vostre  Altèze  est  suppliée  de  vouloir  ordonner  par  lettres  aux 
ecclésiastiques  et  quatre  membres  du  pays  de  Flandres  que  pour 
le  service  du  prince  et  conservation  du  pays,  ilz  ayent  à  mettre 
ordre  que  lesdietz  ouvraiges  se  facent  incontinent,  et  par  provision 
depeseber  autres  lettres  audict  magistrat  de  Gand  en  particulier, 
qu'ilz  ayent  en  toute  diligence  et  sans  aulcune  réplique  à  procéder 
effectivement  et  de  ceste  saison  aux  susdicts  ouvraiges,  autliorisant 
le  mesme  magistrat  de  prendre  les  deniers  à  ce  nécessaire  du  revenu 
du  raoulaige.  soit  par  levée  de  rentes,  ou  aultrement  s'il  y  a  deniers 
souffisans  en  bourse,  avecq  promesse  ou  ordonnance  de  faire  allouer 
en  compte  les  despens  et  fraiz  raisonnables  desdicts  ouvraiges,  pour 
estre  l'asseurance  du  pays  de  beaucoup  plus  grande  importance 
que  la  considération  de  la  petite  despence. 

(Minute  de  la  main  du  secrétaire  Van  Marcke.) 
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1631.  22  septembre.  Dunkerque. —  Réponse  du  grand  bailli 
aux  échevins  du  Gand.  Il  approuve  Le  projet  de 
défense.  —  Il  s'occupe  des  bateaux  de  l'escadre. 

Original  — Publié  par  F.  de  Potter, 
Petit  cartulaire  de  Gand,  t.  I,  p.  207. 

1631.  —  Requête  de  Van  der  Rivière  aux  membres  de  Flan- 
dre pour  obtenir  une  indemnité.  En  quittant  la 
Zélande,  après  la  dénonciation  du  complot,  il  a  dû 
abandonner  des  meubles  dont  la  valeur  s'élève  à 
plus  de  800  florins. 

An  de    Leden. 

Vertoocht  met  aile  ootmoedichevt  ende  reverentie  Lieven  van  der 
Rivière,  ingeboren  poorter  der  stede  van  Ghendt,  hoe  dat  by  du 
gheleden  wat  bet  dan  een  jaer,  om  te  ontgaene  de  groote  impor- 
tunitevt  van  zyne  crediteuren,  ghedwonghen  is  gheweest  hem  te 
absenteren  van  de  voirseide  stede  ende  hem  te  vertrecken  in  Zeelandt, 
alwaer  hy  sedert  met  vrauwe  ende  kinderen  hem  paysibelick  hebben 
onderhanden  ende  gheneert  met  hostelrye  binnen  de  stede  \an  Mid- 
dellbourch.Is  ghebeurt  dat  nu  gheleden  eenighemaenden  eenen  Joachira 
Pyn,  ooe  poorter  ende  inwoonder  der  voorseide  stede  van  Ghendt, 
aldaer  by  hem  is  ghecommen,  ende  hem  vertweeffelende  om  met  hein 
te  reysen  naer  Hollandt,  heeft  an  den  vertoogher  op  haerlieder  wech 
herwaerts  in  het  schip,  te  kennen  ghegheven  de  intentie  die  hy 
hadde  van  te  spreken  den  prince  van  Orangnen  ende  hem  te  openen 
zyn  voomemen  toi  overleveren  van  de  voorseide  stede  van  Ghendt 
an  de  rebelle  staten,  ende  den  middel  by  hem  gheconcipiert  tôt 
inbringhen  van  haerlieder  volck  in  de  voorseide  Btede,  by  hem  nader- 
hand  ooe  voor justitie  bekent. Welcke  Listen  ende  quaet  voornemen  van 
den  voorseiden  Pyn  contraire  zynde  lu*t  zhemoet   van  den  vertoogher 
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ende  strydende  jegens  de  affectie  cnde  reverentie  die  hy  schul- 
dich  is  an  zynen  prince  ende  vaderlandt,  van  de  welcke  hy  noynt 
en  heeft  ghescheeden,  heeft  den  vertoogher  binnen  zekeren  tyt 
daer  naer,  ziende  de  continuatie  van  den  voornoemden  Pyn  in  zyn 
quaet  voornemen,  ende  de  correspondentie  die  hy  daerinne  zoclite 
te  houden  met  den  vertoogher,  by  het  scryven  van  diversche  brieven, 
daerby  hy.  op  de  bedecte  namen  van  coopman,  facteur  ende  coop- 
manschap,  hem  verzochte  dàervan  te  willen  spreken  den  heere  van 
Houthain  die  hem  zoude  addresseren  an  den  prinse  van  Oraignen, 
presserende  om  een  heinde  daervan  te  maecken  ende  den  zelven 
handel  jegens  zyn  herte  nyet  langher  verdraghen,  heeft  al  het  zelve 
an  eenighe  van  het  magistrat  deser  stede  met  brieven  te  kennen 
ghegheven,  ende  zoo  vêle  preuve  daervan  gheadministreert  dat 
het  voorseide  magistrat  materie  heeft  ghevonden  van  den  voor- 
seiden  Pyn  te  dier  cause  te  saisieren  in  zynen  persoon,  den 
welcke  al  tzelve  int  breedde  ende  langte  hebben  moeten  beken- 
nen,  met  vêle  circumstantien  alhier  ghewesen,  is  te  dier  cause 
ooc  alhier  ghesententieert  ende  ghejusticieert  conforme  zyne  me- 
riten.  Ende  also  mette  date  van  de  voorseide  apprehensie  den 
suppliant  by  expressen  ende  in  diligentie  van  weghen  h.  H. H.  ende 
tvoorseide  magistrat  is  gheadverteert  ende  belast  gheweest  van 
stonden  aen  te  salveren  zynen  persoon,  ende  al  het  gone  van  zyn  goet 
dat  hem  moghelick  wesen  zoude.  Is  den  vertoogher  in  diligentie 
terstont  om  zyn  lyf  te  sauveren  herwaerts  ghecommen,  zoo  ooc 
deden  zyne  huusvrauwe  ende  kinderen,  medebrenghende  eenen  coffer 
met  lynwaet  ende  cleederen,  ende  een  bedde,  achterlatende  aile  zyne 
anderen  meublen  ende  huusraedt  in  groote  quantiteyt,  die  hy  nyet 
in  partie  bedeelt  ende  versteken  hadde  in  II  particulière  huusen, 
daer  de  zelve  terstont  naer  zyn  vertrek,  ende  verstaen  zynde  de 
apprehensie  van  den  voorseiden  Pyn  aldaer,  by  justitie  uutghehaelt, 
gheconfîsqueert  ende  vercocht  zyn,  hebbende  zyne  voorseide  achter- 
ghelaten  goedinghen  weerdig  gheweest  boven   de  acht  hondert  gui- 
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don  en,  zoo  liv  l>v  specificatie  presenteert  te  betooj 
te  bevestighen.  Ende  alzo  i  hv  hem  daerby  bevindt  ontbloot  van  aile 
zvne  mirîdelen  ende  ghebrôcht  tôt  zyne  leste  ruine  ten  /.y  hem  daervan 
behoorlicke  récompense  gheschiede,  bidt  zeer  ootmoedelick  van  uwe 
Eerw.  ende  Edele  believe,  considerende  den  onsprekelicken  dienst 
die  hv  an  het  landt  hier  inné  heefl  ghedaen  ende  zonder  den  tvelcke 
_  iheele  landt  bj  aventure  ende  by  quaden  ghevallen  zoude 
moghen  hebben  eommen  tôt  eene  eeuwighe  ruine,  ende  Op  dat  den 
zelve  in  plaetse  van  récompense  nyel  en  strecke  tôt  zyne  irréparable 
bederfvenesse,  hem  te  verleenen  instant  ende  betaliaghe  van 
hv  in  den  vcorseiden  dienst  verloren  heeft,  ende  zulcke  and  ère  ter- 
lin°ren  als  de  zelve  eerlick  ende  redelick  dincken  /.al. 

Minute  de  la  main  du  secrétaire 
Van  Ma; 

L631.  Requête  de  Van  der  Riviereà  L'Infante.  Il  demande  en 
récompense  des  services  qu'il  a  rendus  une  pen- 
sion viagère  de  cent  florins  par  mois,  assignée  sur 

un  château. 

A  Son  Altèze  Sérénissime  ('). 

Remonstre  en  toute  humilité  Lie  vin  van  der  Rivière,  bourg 
de  vostre  ville  de  Gand,  que  passé  ores  quinze  à  seize  mois,  pour 
éviter  l'importunité  de  ses  créditeurs,  il  a  esté  constrainct,  contre 
son  gré  et  conscience,  de  s'absenter  de  ladite  ville  et  à  se  retirer 
en  Zélande,  là  i^i\  que  depuis  avant  travaillé  et  exercé  hostellerie 
pour  l'entretènemenl  et  nourriture  de  sa  femme  et  en  fans,  est  advenu 
que  un  Joachim  Pyn,  an^sy  bourgeois  de  ladite  ville,  l'est  venu 
trouver  à  sa   maison  à    Middelbourg,  aussy    lnv   persuadant  de  l'ae- 

(1)  11  y  avail  d'abord  :  A    s.  Ma«  . 
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conpaigner  en  son  voyaige  en  Hollande,  auquel  effect  s'éstans  embar- 
quez luy  at  ledit  Pyn  en  leur  chemin  donne  à  cognoistre  que 
son  intention  estoil  de  s'y  addresser  au  prince  d'Oranges  pour  luy 
donner  à  cognoistre  le  desseing  et  concept  qu'il  avoit  de  la  trahison 
et  livrison  de  ladite  ville  de  Grand  es  mains  des  rebelles  de  vostre 
Majesté,  ensemble  le  moyen  qu'on  pourra  à  eest  effeet  practiquer, 
usant  de  plusieurs  persuasives  pour  induire  le  remonstrant  de  le 
vouloir  en  ce  seconder.  Laquelle  malheureuse  intention  et  ouver- 
ture dudit  Pyn  n'ayant  sceu  prendre  sur  la  conscience  du  remon- 
strant, laquelle  ne  luy  a  jamais  [tennis  de  partir  de  l'affection  et 
obligation  qu'il  at  et  doibt  à  sa  religion  ensemble  à  Vostre  Majesté 
son  [.rince  naturel  et  sa  patrie...  (').  N'at  le  remonstrant  sceu 
plus  souffrir  lesdites  menées.  Aussy  a  le  tout  descouvert  par 
lettres  à  un  des  secrétaires  du  magistrat  de  ladite  ville  de  Gand 
et  en  administré  si  bonne  vérification  que  mesme  lesdits  magistrats 
ont  trouvé  matière  de  saisir  ledit  traistre  au  corps,  lequel  a  aussy 
esté  forcé  de  confesser  bien  amplement  la  vérité  du  faict,  avecq 
beaucoup  de  circonstances  narrées  au  long  en  la  sentence  par  laquelle 
il  a  esté  condemné  à  une  mort  exemplaire.  Et  comme  à  l'instant 
de  son  appréhension  (2),  le  remonstrant  en  fut  adverty  par  expics 
à  luy  envoyé  par  ledit  secrétaire  avecq  ordre  de  tout  vist  venir 
et  sans  dillay  sauvant  sa  personne  et  se  venir  rendre  pardeçà,  comme 
il  a  aussy  faict  tout  à  l'instant,  en  abandonnant  au  dit  pays  enemi 
tout  ce  qu'il  luy  restoit  de  bien  en  ce  monde,  consistant  en  plusieurs 
meubLs  et  catheilez  de  grand  prix,  qui  depuis  ont  esté  saisis  par 
lesdits  rebelles  et  venduz  au  proufîct  de  leur  fisque,  ayans  failly 
d'attrapper  le    remonstrant,    pour    avoir    quasi   aussytost    eu  adver- 

(1)  Suivent  les  détails  connus  empruntés  aux  lettrts  de  Pyn. 

(2)  En  marge:  —  Or  comm)  le  remonstrant  adverty  en  diligence  de  l'appré- 
hension du  traistre  at  esté  forcé  du  sauvez  aussy  tost  si  personne,  en  laissant 
tout  ce  que  luy  restoit. 
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tence  de  l'appréhension  dudit  traistre  ;  et  que  le  remonstrant  se 
trouve  par  ce  moyen  privé  de  tout  moyen  de  vivre  aveeq  femme 
et  enfans,  lesquelz  il  at  cj  devant  tousiours  honnestement  entretenu, 
comme  ayant  en  ladite  ville  de  Gand  devant  sa  retraicte  e 
brasserie  et...(f),  prie  en  profonde  humilité  qu'il  plaise  à  Vbstre  Altèze 
en  considérant  le  très  grand  et  notable  service  que  le  remonstrant 
at  en  ce  faict  à  Sa  Majesté  et  à  son  Estât  de  par  deçà,  ensemble 
la  fidélité  et  dextérité  dont  il  at  en  ce  usé  et  conduict  L'affaire 
à  une  bonne  fin  et  effect,  au  très  grand  danger  de  sa  vie,  et  afin 
qu'un  si  notable  service  ne  luy  serve  de  ruine,  de  luy  accorder 
de  sa  munificence  ordinaire  une  recognoissance  ou  pension  de 
ilorins  par  mois  à  la  vie  du  remonstrant,  assignée  sur  le  chasteau 
de...  (2,,  avec  dispensation  d'exercer  service,  pour  par  ce  moyen 
pourvoir  honnestement  s'entretenir,  et  aveeq  femme  >'t  enfans, 
prier  Dieu  pour  la  longue  vie  et  prospérité  de  Vostre  - 
Majesté  (-). 

(Minute   de    la  main    du   secrétaire    van    Mareke). 

1031,  4  novembre.  —  Le  conseil   prive  défend  au  m 

trat  de  Gand  d'innover  en  ce  qui  concerne  l'éta- 
blissement à  l'hôtel  de  ville  d'un  banc  de  torture. 

(Original.  —  Publié  par  F.  de  Potter, 

Petit  cartulairc  de   Gand,    t.    I,   p.    211). 

1G31,  8  novembre.  —  Le  secrétaire  Van  Mareke  recommande 
la  requête  de  Van  dev  Kiviere,  qui  suit,  à  la  sol- 
licitude du  chancelier  de  Brabant,  F.  de  Boisschot. 


(Il  Moi  illusible. 

(5)  Laisse  en  blanc. 

(il)  On  a  oublié  de  changer  comme  plus  hauj  :  V.  Alt. 


i 


Do 


Au   Chancelier    Boisschot. 

Dit   VIIIe  de  Novembre    1031. 

Monsieur, 

Cv  joincte  vient  une  requête  à  présenter  de  la  part  de  Lievin 
van  der  Rivière,  bourgeois  de  ceste  ville,  estant  celuy  qui  nous 
at  avecq  beaucoup  de  dextérité  et  fidélité  découvert  la  trahi- 
son qu'un  Joachim  Pjn  auroit  avecq  le  prince  d'Oranges,  conceu 
sur  cette  ville.  Ayant  à  la  fin  ledict  van  der  Rivière,  pour  lors 
demourant  à  Middelbourg  en  Zélande,  esté  constrainct  pour  sauver 
sa  vie,  d'y  abandonner  tout  ce  quil  avoit  de  biens  et  meubles, 
ayant  esté  d'assez  grande  valeur.  A  cause  de  quoy  pour  ses  ser- 
vices, les  Estatz  de  ceste  province,  et  aussy  nous  en  particulier 
l'avons  congratulé  de  certaine  recognoissance  et  somme  d'argent 
pour  le  remettre  en  son  mesnaige,  quil  souloit  tenir  icy  bien  honeste- 
ment.  Et  comme  aulcuns  ses  créditeurs  ont  incontinent  mis  la  main 
sur  les  deniers  de  ladicte  récompense,  at  esté  conseillé  de  présenter 
la  susdicte  requête,  à  l'effect  de  laquelle  nous  recommandons  à 
V.  S.  avecq  beaucoup  d'affection  de  prester  la  bonne  et  favorable 
main.  Aultrement  nous  verrons  le  povre  homme,  oultre  la  perte 
de  tout  son  bien  saisy  par  le  fisque  de  l'ennemy,  en  lieu  de  recom- 
pense, reduict  à  une  extrémité  de  misères.  Nous  le  recommandons 
toultefois  aultant  que  nous  pouvons  et  sur  ce  vous  baisons  les  mains 
nous  nous  disons. 

Monsieur  de   Vostre    Seigneurie 

Bien  humbles   serviteurs. 
(Minute  de   Van    Maercke). 

1631.  —  Requête  de  L.  v.  d.  Rivière  au  Roi.  Outre  le 
répit  de  six  ans  qu'il  a  obtenu  par  lettre  de  18 
août  dernier,  contre  ses  créanciers,  il  demande  que 


—  60  — 

les  meubles  et  autres  objet  qu'il  s'est  procurés  avec 
des  subsides   de  la  ville  et  des  états  de  Flandre, 
soient  à  l'abri  de  toute  saisie   pour  la  même  période- 
An  den    Coninck, 

Vertoochi  rnel  aile  ootmoedicheyt  Lieven  van  der  Rivière,  lioe 
dat  li  v  onlancx  an  Uwe  Majesteyf  ende  zyn  vaderlant  in  periclc 
van  zyn  Leven  ende  met  verlies  van  al  tgone  hy  in  de  weerelt 
hadde  om  van  te  leven,  ghedaen  heefl  den  notablen  diensl  van 
te  ontdecken  de  anstaende  verraderie  die  een  Joachim  Pyn  met 
den  prince  van  Oraigne  gheconcipiert  hadde  mit  te  pechten  <>p  de 
stede  van  Ghendt.  Tôt  bekentenesse  van  welcke  dienst  an  den  remon- 
strant  van  weghen  den  lande  van  Vlaendren  ende  particulière  stede 
van  Ghendl  ghedaen  zynde  zekeren  toelech  omrae  hem  met  vrauwe 
ende  kinderen  wederomme  te  stellen  int  huushauden,  gheiueret  hy 
aile  zyne  meublen  ende  goet  heeft  moeten  achterlaeten  ende  aban- 
donneren  in  Zeelandt,  om  met  haeste  /vu  lyfte  salveren,  alwaer  ooe 
de  zelve  /ync  goedinghen  by  de  rebellen  anghesleghen  cwlc  ten 
profyte  van  haerliede  fisque  vercochl  /.vu.  Bevindt  alsnu  dat  eenighe 
zyner  pretense  crediteuren  (omme  wiens  import  uni  tey  ten  te  ontghaene 
den  vertoogher  nu  leden  bet  dan  een  jaer  de  voorseide  stede  hadde 
moeten  ruymenende  vluchten  in  Zeelandt)  hun  vervoordert  hebbende 
voorseide  zyne  beloofde  récognition  te  beclaeghen,  onde  oo<-  vaateren 
zoo  wanneer  hy  hem  /al  stellen  tôt  huushauden,  af  te  haelea  ende 
hem  to  ontblooten  van  al  tgone  hy  zoude  moghen  in  huus  hebben, 
daerby  in  plaetse  van  recompense  don  suppliant  ghebrochl  zoude 
worden  tôt  /vue  uuterste  ruine,  twelcke  hy  verhoopt  nye(  te 
de   intentie   van    Uwe   Majesteyt. 

Biddende  by  dien  mef  allô  ootmoedicheyt,  de  zelve  believo  té 
verclaren  dal  boven  de  verzekertheyl  ende  sauf  conduict  van  zynen 
persoon   hem    voor   zyne   overcomste    gheaccordoerl    \oov  don    tvt 
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van  zesjaeren,  by  Qwe  Majesteyts  brieven  van  don  XVIIIon  augusti 
lestleden,  hierby  ghevoucht,  dat  hy  van  ghelycken  verzekerheyt, 
vryheyt  ende  gratie  zal  ghenieten  int  regard  van  zyne  meublen 
ende  cathoylen  van  zyn  huushauden,  onde  do  goedinghcn  die  hy 
van  nu  voorts  zal  moghen  vercryghen,  al  ghedurende  onde;  voor 
den  tyt  alieenlyk  van  do  voorseide  zes  jaeren  Weerendo  ende 
afdoende  aile  arresten,  saisissementen  onde  andere  praminghen  die 
alreede  moghen  ghedaen  zyn  op  de  penningen  van  zyne  voorseide 
récompense,  die  hem,  onder  ootmoedeghe  correctie,  wel  behoorde 
libre  te  volghen,  andersins  wordt  den  suppliant  in  plaetse  van  recom- 
pense gheruyneert.  Stellende  de  bovenoemde  crediteuren  onverlet 
omme  toe  te  sprekenen  de  huisinghen  ende  andere  goedinghen  ende 
crediten  hem  competerende  die  hy  heeft  ghehadt  voor  date  van 
zynen  voorseiden  dienst,  do  welcke  wel  zoo  vêle  ende  meer  zyn 
uutbringhende  dan  al  hot  gone  zyne  crediteuren  connen  protenderen. 

(Minute  de   la  main  du 
secrétaire  Van   Marcke). 

1631,  10  novembre.  Gand.  —  Mémoire  dans  lequel  les  éche- 

vins  démontrent  qu'ils  ont  de  temps  immémorial 
le  droit  de  faire  usage  d'un  banc  de  torture  à  la 
maison  scabinale. 

(Original.  —  Publié  par  F.  de  Potter, 
Petit  cartulaire  de  Gand,  t.  I,  p.  212.) 

1632,  9  avril.  Bruxelles.  —  Octroi  accordé  aux  Gantois  par 

Philippe,  roi  d'Espagne,  pour  creuser  dans  les  six 
mois  entre  le  canal  de  Bruges  à  Gand  et  le  canal 
du  Sas,  un  «  nouveau  fouyz  »,  afin  d'  «  oster  à 
l'ennemy  tout  accès  à  la  dite  ville  »,  ce  conformé- 
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ment  aux  lettres  de  l'Infante  Isabelle,   en  date  du 

lr  octobre  1631. 

(Original.  —  Publié  par  J.Wolters,  Recueil 
des  lois,  arrêtés,  règlements,  etc.,  con- 
cernant V administration  (/es  eaux  et 
polders  de  la  Flandre  orientale,  t.  I, 
p.  161.) 

1G38,  juillet.  —  Enquête  devant  les  échevins  de  Gand,  au 
sujet  de  Liévin  Van  der  Rivière,  ancien  brasseur, 
qui  de  retour  des  «  pays  rebelles  »,  était,  après  sa 
*•  réconciliation  »,  considéré  comme  un  homme  ayant 
des  moyens.  Il  avait  reçu  des  gratifications  pour 
une  somme  de  2000  florins  et  jouissait,  pour  ser- 
vices rendus,  d'une  pension  du  souverain  qui  paraît 
s'être  élevée  à  100  livres  de  gros  par  an.  Il  s'était 
établi  comme  hôtelier  à  Bruxelles,  d'abord,  in  de 
hostelrye  ghenaempt  den  Coninck  van  Spagnen, 
staende  bij  de  Leuvensche  poorte,  ensuite  à  la  mai- 
son Tusschen  dach  ende  nacht. 

Il  est  redevable  de  500  florins  à  l'un  des  témoins, 
qui  lui  a  prêté  cette  somme. 

(Dossier  incomplet.) 


B.  —   INTERROGATOIRES   ET   DEPOSITIONS   («). 

1631,  25  août.  —  Premier  interrogatoire.  Séjour  de  Pyn 
en  pays  de  contribution  et  en  Zélande,  sans  autori- 
sation.  Rapports  avec  le  gouverneur  de  L'Ecluse. 

Actum  XXVe"  augusti,  1631,  voor  nryn  heere  den 
voorscepene,  Jor  Jacques  Borluut,  heere  van  Schoon- 
berghe,    ende  Jor   François  du  Beyne. 

Joachim  Pyn,  fs  Jans,  audt  ontrent  XXX  jaeren,  ingheboorne 
poorter  deser  stede,  blauverwer  van  zijnen  style,  ghevanghene, 
ghevraecht  of  nyet  waerachtich  en  is  dat  hy  onlancx  diversche 
reysen  gheweest  heeft  in  de  contributie  landen,  zonder  daertoe  thebben 
passeport  ofte  permissie  van  Zyne  Majesteyt  ofte  haere  Hoocheyt. 
Kent  dat  jae  ende  dat  hy  aldaer  gheweest  heeft  tôt  twee  distincte 
stonden.  Kent  ooe  dat  hy  haudt  eene  caraere  binnen  de  prochie 
van  Capricke  ten  huuse  van  Simon  van  Waes,  pachter  van  Cornelis 
Lam,  zynen  oom,  ende  dat  hy  ooe  aldaer  staet  op  de  contributie 
rolle,  ende  date  tôt  recouvre  van  eenighe  schulden  die  de  hoirs  van 
eenen  Ghislain  Dhooghe,  ghewoont  hebbende  tôt  Sente  Laureins,  van 
zynen  vadere  ghetransporteert  liadden  in  betalingen  van  de  oncosten 
by  hem  verschoten  ter  cause  van  de  uutvaert  ende  begravingen 
van  den  voornoemden  Ghileyn  Dhooghe,  wesende  de  zelve  schulden 
begrepen  in  zeker  handboucken  onder  hem  berustende.  Zecht  d'le 
reyse  aldaer  gheweest  thebben  min  dan  een  jaer  zonder  den  pre- 
cisen  tyt  onthauden  thebben,  ende  de  leste  reyse  nu  ghepasseert 
dry    weken,    dry    zoo    vier    daghen    min    of    meer,    zegghende    den 

(1)  D'après  les  minutes,    dont  plusieurs    sont    de    la    main    du    secrétaire 
Van    Marcko  (Crim.  processtuhken,  série  213». 
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zelve  keer  nyet  voorder  gheweesl  thebben  dan  tôt  Eecloo,  daer 
hera  gheseyt  wiert  dat  den  persoon  die  by  spreken  moeste  wcsende 
den  coster  van  Seule  Laureins,  zonder  zynen  Dame  te  weten,  naer 
Ghendt    ghegaen    vas. 

Ghevraecht  of  hy  nyet  voorder  en  is  gheweest  dan  Eecloo  ofte 
Capricke  Kent  dat  jae  ende  dat  hy  gheweesi  heeft  de  vooreeide 
leste  reyse  tut  binnen  Sluys,  om  aldaer  te  coopen  een  paer 
hollantsche  coeyen,  voor  hem  zelven,  daeromme  hy  aldaer  ghelet 
heeft    tôt  II   zoo  dry  hueren. 

Ghepresseert  ende  ghevraecht  of  hy  aldaer  oiet  gheslapen  en 
heeft,  zecht  hendelingen  dat  jae,  dat  hy  daer  gheslaepen  heeft 
eenen  naeht,  zonder  te  weten  watter  vut  steect.  Zecht  daernaer 
dat  hy  gheslapen  heeft  II  mylen  van  Lovendeghem,  zonder  de 
prochie  te  kennen,  ende  nvet  toi  Sluys.  Zecht  ende  kent  daernaer 
wederomme  dat  hy  een  naeht  tôt  Sluys  gheslapen  heeft,  op  de 
raarct,    zonder   te   weten    watter   mit   steect. 

Ghevraechl  of  den  gouverneur  ten  zelve  tyde  aldaer  was.  Zecht 
tzelve  nvet  te  weten,  dan  zecht  daernaer  an  de  tafele  in  zvne 
herberghe  verstaen  thebben  dat  den  gouverneur  aldaer  nvet    en  was. 

Hem  angheseyl  dat  hy  te  meer  stonden  gheweest  heeft  tut  Sluya 
ende  ghesproken  den  gouverneur  aldaer,  zecht  ende  peraisteert  by  de 
looehening    van  dien. 

Ghevraecht  hoelanghe  leden  dat  hy  op  de  contribuée  van  de  voor- 
aeide  prochie  ghestaen  heeft.  Zecht  dat  men  tzelve  zoude  vinden 
by  den   brief  die  hy  daer  van  heeft. 

Hem   gheseyt    ende    ghevraecht    o(  tzelve    nvet    en    is    eenen    brief 

van   den  gouverneur  van  Sluys  an  die  van  Capricke  ten   hende  zv 

hem  aldaer  op  cent  rihnt  ie  zoiiden  stellett.  Kent  dat  jae  Zecht  dat 
hem  den  zelven  brief  ghebrocht  is  l»\  di-n  coter  van  Capricke, 
emmers  meenl  dat  het  den  coster  is,  ende  zoude  hem  wel  kennen 
dat  hv  liera  zaegte.  Zecht  dat   den  zelven  coster  ofte  persoon  daertoe 
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lasl  ghehadt  heeft,  op  zyn  confessants  verzouck,  van  den  voornoemden 
Simon  van  Waes,  zyn  ooms  pachter, 

Persisteert  ait  yts    maer   een   reysc   toi    Sluys  gheweest  thebben, 

ende   noynt   don    gouverneur   ghesien    noch   ghesproken    thebben. 

Ghevraecht  of  hy  noynt  voorder  en  is  gheweest  in  Zeelant  ofte 
Hollandt,   zecht   ende    persisteert   vaste    dat   neen. 

Ghepresseert  zynde  dat  hy  emmers  in  de  voorseide  quartieren  heeft 
gheweest,  kent  hendelingen  ende  naer  lanck  zwyghen  ende  peynsen 
dat  hy  aldaer  heeft  gheweest  nu  leden  ontrent  een  jaer.  Naer  dien  ghe- 
presseert zynde,  kent  daer  andermael  gheweest  thehben  over  ontrent 
dry  zoo  vier  maenden,  tweleke  hy  zecht  zoo  wel  nyet  te  eonnen 
weten,    ende  dat  hy  gheweest  heeft   tôt  Middelburch. 

Ghevraecht  waer  hy  heeft  ghelogiert,  zecht  wederomme  naer 
langue  peynsen  dat  hy  ghelogiert  heeft  in  eene  herberghe  zonder 
te  weten  watter  uut  steect  voor  teecken  ofte  waer  de  zelve  staet. 
Zecht  daer  gheweest  thebben  II  zoo  dry  daghen,  om  te  zoueken 
een  ghenaemt  François  van  den  Bossche  die  hem  schulich  was  van 
verwen,  zonder  den  zelve  thebben  eonnen  vinden,  hebbende  aldaer 
met  de  bootsghesellen  die  daer  ooe  ghelogiert  waren  daghelicx  uut 
ende  inné  ghegaen,  gheeten  ende  ghedroncken.  Persisteert  nyet  te 
weten  de  plaetse  waer  de  herberghe  staet  nochte  watter  uutesteect, 
ende  dat  hy  noynt  in  Hollant  en  heeft  gheweest. 

Persisteert  noynt  meer  tôt  Sluys  gheweest  thebben  dan  II  mael, 
eens  nu  leden  ontrent  een  jaer  ende  IIe  reyse  over  drye  weken, 
nyet  jegenstaende  hy  hiervoren  bekent  over  ontrent  drye  maenden 
gheweest  thebben  tôt  Middelburch,  ende  te  desen  ooe  bekent  ghe- 
passeert  te  zyne  deur  Sluys.  Waerby  gheconvinciert  zynde,  kent 
hendelingen  dryemael  tôt  Sluys  gheweest  thebben,  zonder  dat  hy 
desen  keer  als  hy  naer  Middelburch  ghinck  te  Sluys  ofte  Arden- 
l»urch  gheslapen  heeft,  maer  zecht  dat  hy  tôt  Sluys  commende  redite 
te    schepe  ghinck. 


Persisteert  novnt  ghesien  aochte  ghesproken  thebben  den  gouver- 
neur  van  Sluys,    nochte   ooc  gheweest    thebben    in   Hollandt. 
By  welcke  confessie  hy  persisteert    naer  lecture  an  hem  ghedaen. 

1631,  26  août.  -  2e  interrogatoire.  Rapport  de  Pyn  avec  le 
gouverneur  de  L'Ecluse,  qui  lui  a  remis  un  pas 
port  à  La  Haye,  le  14  mars  1631.  -  Explications 
sur  le  coopman  die  in  Holland  woont,  etc.  —  Cor- 
respondance avec  Van  der  Rivière.  —  La  trahison 
avec  le  prince  d'Orange  connue  par  les  lettres  de 
quelques  personnages  de  Hollande.  -  où  sont  les 
complices? 

Actum  in  vanghenesse  den  XXVIe"  augusti,  1631, 
présent  den  heere  onderbailliu,  metgaders  Jor  Jan 
Sersanders,  Jor  François  du  Beyne  ende  dheer  François 
van    Havere   scepenen   van  der  Keure. 

Joachira    Pyn    andermael    gheexamineert   ende   ghevraecht    of   hy 
zoude   persisteren  op  dat   hy   noyai  ghesproken,  nochte   ghesien  en 
heeft  den  gouverneur  van  Sluvs,  nochte   oynt   gheweest   thebben  in 
Holland.   Zecht  ende  persisteert    als    by  zyne  voorgaende  confi 
dat   neen. 

Hem  ghetoont  zynde  een  passeporl  gheteekent  Zoete  de  Houthain, 
(gouverneur  van  Sluys)  ghescreven  in  s'  Gravenhaghe  in  Hollandt 
den  XI1I1"'  raaerte  L631,  luydende  laet passeren  naer  Vlaeno 
den  thoonder  deser  my  bekent,  gbisteren  oaer  zyne  apprehensie 
ghevonden  tzynen  nuise  in  /.vue  camere.  Kent  hendelingen  aldaer 
gheweest  thebben  om  te  zoucken  François  van  den  Bossche,  by  zyne 
voorgaende  confessie  vermelt,  ende  dat  hy  om  weder  te  keeren  ver- 
zochl  heeft  heeft  tvoôrseide  passeport,  ende  dat  hy  alsdan  don 
voorseide  gouverneur  sprack  ende  daertoe  verzochte,   sonder  meer. 

Hem    ghetoocht    zynde  zekere   dvyo   mte&iven    tzynen   huyse 


73 


ghcvondon  ende  an  hom  ghesonden  by  Lieven  van  der  Rivière  wonnende 
toi  Middelburch  luydende  van  den  coopman  die  in  Hollant  ivoont, 
ende  van  verwondert  te  zyne  dat  den  zelve  coopman  nvet  ghe- 
commen  en  is,  ende  meer  ghelycke  termen,  ende  dat  hy  confessant 
voortaen  wel  zoude  hebben  een  pont  grooten  ter  weke,  ende  daerop 
ghevraecht  wat  aile  de  zelve  termen  inhauden  ende  bedieden  Zecht 
dat  den  voorseide  coopman  hem  nyet  bekent  en  is  ende  dat  hy  daer- 
mede  meent  yemint  die  an  hem  déponent  overghesonden  zoude  hebben 
eenighe  weeasschen,  ende  en  weet  nvet  wat  hy  zegghen  wilt  met 
dat  den  confessant  zoude  profyteren  een  pont  grooten  ter  weke. 

Hem  angheseyt  zynde  dat  hy  meer  correspondentie  metten  voor- 
noemde  van  der  Rivière  ghehauden  heeft  ende  an  hem  diversche  andere 
brieven  ghescreven  heeft,  die  by  onghelucke  met  andere n  brieven 
by  hem  ghedemanueert  ende  alhier  in  handen  ghecommen  zyn  ende 
de  zelve  an  hem  ghetoocht  zynde,  bekent  de  zelve  ghescreven 
thebben,  ende  dat  de  die  geschreven  zyn  op  het  verzouck  vanden 
voornoemde  Rivière  van  an  hem  te  willen  overscryven  wat  alhier 
passeert,  daeromme  hy  an  hem  by  eenighe  van  de  voorseide  brieven 
ghescreven  heeft  wat  alhier  passeert. 

Ghevraecht  wat  hy  verstaet  by  den  coopman  ende  facteur  danof 
zyne  brieven  vermellen,  ende  by  den  man  binnen  Ghendt  ende 
de  coopmanschap  itererende  diverschelick  dat  de  zelve  coopmanschap 
noch  goet  is  als  te  voren.  Zecht  tzelve  nyet  te  weten  ende  dat  men 
dicmael   scryft   tgone   dat  men  nyet  en  weet. 

Hem  gheseyt  zynde  dat  hy  zulcx  abusivelick  nyet  en  zoude  scryven 
by  zoovele  ende  tôt  vier  zoo  vyf  diversche  brieven,  gheeft  daerop 
voor  solutie  dat  hy  voient  de  brieven  van  anderen,  ende  dat  hy 
tzelve  anders  nyet  en  verstaet  dan  van  de  coopmanschap  van 
ypenasschen. 

Ghevraecht  waeromme  dat  hy  by  zynen  IIen  brief  ghescreven 
heeft  dat  hy  gheone  brieven  meer  teckenen  en  zoude  met  zynen 
name,  maer  alleenlick  met  zeker  merc  daerraede  hy  aile  de  volghende 
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gheteeckenl    heeft.  Zecht   eerat  tzelve  ghedaen  thebben  met    haeste 
ende   daernaer  zecht  uut  vreese   dat  de  brieven  in  handen  mo 
comraen. 

Hein  gheseyt  zvnde   dat  een  yeghelick  ende   elc  coopman    t<>  _ 
laeten  is  van  haerlieder  coopmanschap  Te  tracteren  met  die  van 
ende  dienangaende  vryelick  an  elcanderen  overende  weder  te  seryven, 
dat  hy  by  dieu  gheene   zurghe  en  nioeste  hebben  van  dat  zyne  brieven 
in  yemants  handen  zouden  comraen.  Waermede  claerliek    lievonden 
word   dat    volghende   de    zekere    informatie    die    scepenen    da 
hebben   hy  by  den  name  van  den  coopman  verstaet   den   princ 
Oraignen,    by   den  facteur   den  gouverneur   van   Sluys,  ende   by  den 
coopmanschap  eenighe  intelligentie  ende  exploicl  daerop  hy  mer  hem- 
lieden   is   liandelende.  En  weet   daerop  gheen  solutie  ter  weerelt   te 
gheven.  Zecht  dat  hy  met  den  prince  gheen  andere  correspondentie 
en  heeft  ghehadt   dan  dat   hy   zoude   trecken   een   pont    grooten    ter 
weke   voor   het   overscryven    van   tgone   hier    passeert,    ende   zeeht 
daernaer  dat  Rivière  tzelve  met  den  prince  ghehandelt    heeft,  ende 
dat   hy  by  den  name  van  den   coopman  verstaet    den    zelven   prince, 
zegghende  nyet  te  weten  wat  te  verstaene  is  by  de  coopmanschap, 
ende  dat  hy  tzelve   nyet   wya  en  is,  nyetjegenstaende  hy    by   dvye 
/.h.   \ ier  brieven  daeraf  scryft.  Zecht   dat    den   facteur  moe< 
den  gouverneur  van  Sluys. 

Ghevraecht  waeromme  hyzoo  dicmael  scryfl  van  den  zelven  facteur 
ofte  gouverneur,  zecht   tzelve   nyel   te    weten. 

Ohepresseeii  ende  hem  vastelick  angheseit  zynde  dat  hy  eenich 
exploicl  met  den  voorseide  prince  op  dese  landen  ende  selfs  op  dese 
Stede  van  (ihendt  heeft  voorghenomen,  dat  mon  sulcx  by  aventure 
wvi'i  deur  correspondentie  van  eenighe  groote  in  Hoilandt,  hem 
tooghende  tôt  preuve  van  dieu  zekeren  brief  onder  het  handteeken 
van  den  marquiz  van  Sauta  Cru/.,   Loochenl   zulcz   \\el   expresselick. 

11. mu   voorghehauden  de   circumstantien   van   dal    hy   den   viandt 

den  middel  ende  weeh  zoude  voorghehouden  hebben  deur  de  \ 


an  den  Beghyuen  turre,  ende  dat  hy  ooo  eenighe  middelen  ghepro- 
poneert  heot't  om  het  casteel  te  veroveren,  is  al  tzelve  expres- 
selick  Loochenende,  nyet  jeghenstaende  diversche  circonstantien  hem 
dieu  angaende   vertooeht. 

Hem  gheseyt  dat  mon  van  zyn  voornemen  al  te  wjI  is  ghein- 
formeert,  ende  dat  mon  dose  debvoirën  alleene  doet,  om  te  weten 
wie  zyn  de  gone  die  hem  hierinne  zouden  assisteren,  die  men  ooo 
'hv  aventure  weet  in  dese  stede  te  woonen,  ende  ghevanghcn  te 
zyne,  persisteert  by  de  bovenscreven  loocheninghen,  ende  zecht  dat 
indiender  yemant  gbevanghen  is,  dat  Rivière  zoude  moeten  ghevan- 
ghen   zyn. 

Ghevraecht  hoe  Rivière  hem  hierinne  zoude  gheassisteert  hebben, 
zecht  alleenlick  tôt  vercryghen  van  tvoorseide  pont  grooten  ter 
weke,  ende  anders  nyet,  ende  persisteert  naer  vêle  debvoir  by  de 
voorscreven  loocheningen,  nyet  jeghenstaende  dreeghement  van  de 
pynbanck. 

Ghepresseert  dat  hy  zoude  declareren  claerliek  de  coopmanschap 
by  zyne  brieven  vermelt,  ghemeret  hv  zoo  bedectelick  van  den  coop- 
man  ende  coopmanschap  n)ret  en  moeste  scryven  ten  waere  eenich 
groot  exploict  daer  hy  cla  Tlick  by  zyne  brieven  wel  durft  scryven 
de  advertentien  van  tgone  alhier  passeert.  Persisteert  als  voren. 

In  meerder  teecken  van  waerheyt  van  tvoorseide  exploict  op  dese 
stede,  is  hem  ghetoocht  een  billetken  tzynen  huuse  ghisteren  ghe- 
vonden  ghescreven  met  zyne  handt,  inhaudende  dese  woorden  :  Het 
buyten  is  wyt  0)  vocten,  blnnen  46  voctcn,  —  twelcke  is  de  mate  van 
de  breedde  van  de  twee  waeteren  voor  den  Beghjnen  turre,  welcke 
mate  men  ooc  weet  by  hem  overghedreghen  te  zyne  an  den  prince 
van  Oraignen.  Waerop  hy  zecht  zulcx  nyet  ghedaen  thebben,  ende 
ooc  nyet  te  weten  wat  het  voorseide  billet  te  bedieden  heet't,  zeg- 
ghende  dat  tzelve  vyf  zoo  zes  jaeren  mash  ghescreven  zyn,  dat 
hy  tzelve  wel  mach  ghescreven  hebben,  maer  zulcx  nyet  te  weten. 
Naer  lecture  persisteert  alsboven. 
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1631,  2G  août  (après-midi).  —  3e  interrogatoire.  Pyn  expli- 
que ses  rapports  avec  le  prince  d'Orange  et  Le 
gouverneur  de  L'Ecluse. 

Actum    ten  voorseiden  daghe    naer   noene,  près 
jor  Jacques    Borluut,   heere   van    Schoonberghe,   ende 
dheer   Jacques   Bossier,   scepenen    van   der    Keure. 

Den  voornoemden  Joachim  Pynandermaelontboden,  ende  ghevra  >cht 
of  hv  jegens  de  waerheyt  begheert  te  blyven  persisteren  ende  te 
loochenen  dat  hy  expioict  mot  den  prince  van  Oraignen  ende  gouver- 
neur van  Sluys  op  dese  stede  voorghenoraen,  zecht  ende  persisteert 
dat  daervan  nyet  en  is.  Hendelinghe  zecht  dat  Rivière  an  den 
prince  van  Oraignen  ter  presentie  van  hem  confessant  in  den  Haghe 
daer  van  ghesproken  heeft,  ende  dat  zy  meenden  eenich  volck  binnen 
dese  stede  te  bringhen,  zonder  te  weten  hoe  ende  ter  wat  pi 
ofte  yet  anders  daeraf  ghehoort  thebben,  ende  vêle  min  eenich 
ghelt    van  den  prince    ofte    van   zvnen    weghe   ontfaen   thebben. 

Zeclit  by  het  woordt  van  coopmanschap,  zeer  dicmael  vermelt 
by  zyne  brieven,  ende  by  de  woorden  van  dat  die  goet  wast  nyet 
anders  te  verstaene  dan  dat  alhier  lu' tel  volck  was,  ende  dat 
Rivière  het    volck  alhier   zoude   ghebrocht    hebben. 

Hem  gheseyt  zynde  dal  hy  ter  contrarie,  by  zyne  voorseide  brieven, 
den  voorseide  Rivière  belast  te  gaene  by  den  facteur  tôt  Sluys,  die 
hem  voort  addresseren  zoude  an  den  coopman,  dat  hy  bydien  den 
contractant  ende  exploiteur  zelve  is  gheweest  die  tvoorseide  volck 
alhier  nieeiide  te  bringhen.  Zeeht  zulcz  wel  thebben  moghen  scryven, 
maer  noynt   ghepeynst   thebben   tzelve    te    doene. 

Persisteert   voorts  by  zyne  voorgaende   Loocheningen. 


(1631,  20  août).  —  Liste  des  questions  à  poser  à  Pyn   pen- 
dant la  torture. 

Interrogatoiren  dienende  tôt   het  scherp  examen   van 
Joachim   Pyn,   fc   Jans. 

Eerst  hem  te  kennen  te  gheven  dat  men  nyet  en  verstaet  hem 
alhier  te  vraeghen,  vêle  min  ter  torture  te  appliquieren  op  de  poincten 
l»v  hem  hier  te  voren  bekent,  nameliek  van  dat  hy  zonder  consent 
van  zyne  Majesteit  ofte  liaere  Hoochevt,  uat  crachte  van  zekere 
brieven  van  den  gouverneur  van  Sluys,  hem  heeft  laeten  stellen  op 
de  contributie  an  den  viandt  op  de  rolle  van  der  prochie  van  Capricke. 
Dat  hy  uut  crachte  van  dien  hem  ooe  diverschelick  hem  ghetranspor- 
teert  binnen  de  stedon  van  Sluys,  Middelburch  in  Zeelandt,  in  den 
Haghe  in  Hollant  ende  andere  plaetsen  gheoccupeert  by  de  rebellen 
vianden  van  zyne  Majesteyt  Dat  hy  aldaer  ooe  heeft  ghesproken 
den  prince  van  Oraignen  ende  den  voornoemclen  gouverneur  van 
Sluys.  Dat  hy  voorts  dherwaerts  overghescreven  ende  veradverteert 
heeft  tgone  alhier  passeerde  angaende  de  ghereetschap  van  oorloghe, 
daervoren  hy  ooe  te  vreden  is  gheweest  te  profyteren  pensioen  of 
gaigen  van  XX  se.  gr.  ter  weke.  Item  angaende  het  scryven 
van  diversche  brieven  by  hem  ghescreven  an  Lieven  van  der  Rivière. 
Allé  welcke  poincten  ende  andere  by  hem  vryelich  ghekent  zynde, 
ghekent   blyven,   ende   voor   de   waerheyt   ghehauden   worden. 

Neraaer  wordt  an  den  voornoemden  délinquant  alleenlyck  ghe- 
vraecht    het    naervolghende. 

Eerst  hoe  langhe  dat  het  is  gheleden  dat  hy  m^t  Lieven  van  der 
Rivière  is  gheweest  in  Hollant  by  den  prince  van  Oraignen  ende 
den  gouverneur  van  Sluys,  ende  waer  ende  hoe  zy  eerst  by  eleanderen 
ghecommen  zyn  ende  wie  hemlieden  aldaer  by  den  prince  ghelet 
heeft. 

Hoe  dicmael  hy  hemlieden  ghesproken  heeft,  waer  ende  wanneer. 


Wat  hy  by  hemlieden  heet't  ghetracteert,  ende  wat  baerliedcr  coop- 
manschap  is  gheweest  daar  hy  dicmael   af  spre 

Of  hy  van  hemlieden  in  den  Haghe  nyet  ontfanghen  en  heefl 
vyftich    guldenen. 

Of  hy  tzelve  nyet  ontfanghen  en  heeft  ten  respecte  van  het 
exploict  dat  hy  hemlieden  anbrachte  te  doene. 

Of  tvoorseide  exploict  nyet  en  waa  op  dese  stede  van  Ghendt, 
ende  het  concept  van  het  volck  alhier  inné1  Te  bringhen  an  den 
Beghinen  turre,  ten  welcke  hende  hy  aldaer  zoude  laeten  syncken 
hebben   een  schip. 

Of  hy  te  dien  hende  an  den  prince  van  Oraignen  oyet  en  heeft 
ghelevert  de  brecdde  van  de  vesten  an  den  voorseide  Beghynen  turre, 
volghende  het  hillct  tzynen    huuse  bevonden. 

Of  hy  hemlieden  ooe  nyet  anghedient  en  beefl  eenighen  middel 
tôt  veroveren  van  het  casteel,  by  middel  van  eenighe  scheepkena 
die  men  mit  de  Schelde  zoude  over  den  dam  stellen  in  de  grachten 
van  t'easteel,  ende  voorts  by  escalade  clemmen  op  «le  vesten  dan' 
die  courtinen   van   eerde  zyn. 

Wie  hem  in  al  tgone  voorseit  zoude  gheassisteert  hebben,  ende 
wie   /yne  complicen    zyn, 

Wanneer  zy  tzelve  zouden  ghedaen  hebben,  ende  in  wat  manieren 
lict   volck  herwaerts   /onde  ghecommen  hebben. 

Wat    concept    hy  ooek  ghehadl    heeft   op    het    Schuerken. 

\\in>  dicmael  hy  den  gouverneur  van  Sluys  binnen  Sluys  ghesproken 
heeft, 

Hoe  dicmael  liy  daeromme  bol  Sluys  is  gheweest.  Constat  ei 
litteris. 

Wat.  liv   met    hem  aldaer  heefl   te   handelen  ghehadt. 

Of  h\  in  junio  Lestleden  den  prince  van  Oraignen  mel  sviants 
legher  uyet  en  heet't    ghesien   toi   Capricke. 

Ofhy  hem  aldaer  nvet  en  heefl  ghesproken  ow<\^  wat   zy   tracterde. 

Hendelinghe  wederomme  te   presserene  op  tvoorseide  exploict. 
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L63i,  26  août.  —  4e  interrogatoire.  Réponses  de  Pyn  placé  sur 
le  banc  de  torture.  11  reconnaît  notamment  avoir 
été  auprès  du  prince  d'Orange  à  l'époque  où  il 
reçut  le  passeport. 

Actum  den  XXVIe11  augusti  1631,  in  de  collégiale  caemer 
van  schepenen  van  der  Keure,   présent  heere  cndc  wet. 

Joachim   Pyn,    fs  Jans,   zittende  ghecleedt  up  de  banck  : 

1.  Persisteert   bv  zvno   voornoerade   belydenisse. 

2.  Zeght  dat  hy  in  Hollant  is  ghewcest  by  den  prince  van  Oraigne 
als  hy  passeport  vercreghen  heeft.  Zeght  dat  hy  Rivière  eerst  ghe- 
vonden  heeft  binnen  Middelburch,  ende  dat  hy  hem  bv  den  prince 
ghcleedt  heeft   zondcr   te  wetene  wat  hennisse  hy  daeranne  hadde. 

3.  Kendt  aldaer  ghesproken  thebben  den  prince  van  Oraigne  ende 
gouverneur  van  Sluys,  ende  dat  in  de  presentie  van  vêle  volcx, 
ende  dat  Rivière  hem  vraeghde  of  hy  in  Vlaenderen  niet  en  be- 
gheerde   te   commen. 

1.  Kent  dat  hy  zyne  naeme  up  teeckende  zonder  te  wetene  de  redene 
waeromme,  ende  dat  hy  alzoo  metten  zelven  Rivière  van  daer  is 
ghekeert.  Zeght  niet  nieer  als  alsdan  aen  de  voorseide  heeren  ghespro- 
ken t'hebben,  ende  dat  zy  hemlieden  zouden  ghebruyckcn  zoo  vêle  zy 
hemlieden  zouden  moçhen  van  doene  hebben,  ende  dat  hy  metten 
zelven  Rivière  aen  haerlieder  Excellente  zouden  dienen,  zonder 
oynt  eenich  particulier  concept  hemlieden  te  kennen  ghegheven 
thebben,  ende  dat  Rivière  zeyde  dattet  goet  omme  doene  was  tghone 
den  prince  hem  vooren  houdde,  zonder  te  weten  wat  hy  prince 
hemlieden  vooren  ghehouden  hadde,  ende  dat  den  prince  zeyde:  ick 
zal  dcr  wp  letten. 

Kent  dat  Rivière  zeyde  dat  men  van  de  contributie  zyde  lichtelick 
binnen    Ghendt  conste  commen. 

5.  Loochent  datter  eenich  concept  ghenomen  is  gheweest  tusschen 
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hemlicden  hoe  ende  ahvaer  tzelve  zoude  moeten  gheschieden  tghone 
zy   vooren    hadden. 

6.  Loochent  vyftich  guldenen  van  den  prince  ontfaen  thebben, 
dan  dat  Rivière  hem  ghegheven  heeft  vier  ponden  grooten  ofte 
daerontrent  van  tghone  li v  van  den  prince  ontfaen  hadde,  ende  dat 
omme   tgone    Rivière    te    kennen    ghegheven    hadde. 

7.  Loochent  dat  hy  oynt  te  kennen  ghegheven  heeft  hoe  dat  de 
stadt   van   Ghendt   innemelyck   was. 

8  Kent  tôt  Caperycke  gheweest  te  zyne  gheduerende  dut  nu 
lest  den  prince  int  landt  ghecommen  was,  zonder  hem  ofte  ymant 
van  de  zyne  ghesproken  thebben,  ende  van  daer  naer  Gendt  ghe- 
keert   te  zyne. 

9.  Loochent  oynt  den  gouverneur  van  Sluys  tôt  Sluys  ghesproken 
thebben,  hoe  wel  hy  kendt  aldaer  cens  gheweest  Te  zyne  omme 
koyen   te   coopen. 

SlTTENDE     NAECT    W    DE     BANCK: 

10.  Zeght  dattet  wel  waer  mach,  dat  hy  toi  Sluys  gheweest 
is   omme    dcn    gouverneur   van   aldaer   te    spreken. 

11.  Daernaer  kent    het   zelve   expresselyck   ghedaen   thebben. 

12.  Ghevraeeht  wat  hy  meent  met  het  woort  van  coopman- 
schap,  zeghl  tzelve  te  verstaen  te  zyne  dat  hier  gheen  volck  en 
was,    ende    lydien   lichtelyck    omme   de   stadt    te   ghecryghen. 

13.  Zeght  di've  mae]  tôt  Sluys  gheweest  te  zyne  omme  dcn 
gouverneur  te  spreken,  ende  datte1  up  het  verzouck  van  dcn  voor- 
noemde  Rivière  omme  te  hooren  wat  hy  gouverneur  hem  vooren 
zoude   houden. 

Vaste  ligghende  : 

11.   Persisteerl    alvooren    de    waerbeyt    gheseydl    thebben. 

Daernaer  zeght  dat  Rivière  dcn  vyant  gheleedt  zoude  hebben  al 
bel  Schaillendack,  ende  dat  hy  dcn  zelven  Rivière  zoude  gheadres- 
seert  hebben,  ende  dat  hy  Rivière  den  zelven  aldaer  zoude  ghebrachl 
hebben,    ende  dat    den    prince  \\;>s  dcn  voornoemden    Rivière,  ende 
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<];it  Rivière  hem  daer  toe  heefl  ghespersuadeert,  ende  dat  hy  door 
hel    waeter   van    do    veste   zoude   hebben   niocten  commen. 

15.  Loochent  dat  hy  zoude  hebben  doen  zyncken  eenich  schip 
nochte  dat  hy  eenich  concept  zoude  ghegheven  hebben  omme  int 
casteel  te  gheraeken,  jae  zelve  dat  daer  noynt  vermacn  af  en  is 
gheweest. 

Waeter  ghegoten   zynde: 

Persisteert  als  vooren. 

Andermael  ghegoten  : 

Persisteert. 

Derde   maki,   ghegoten: 

Persisteert. 

1(3.  Daer  naer  zeght  dat  Rivière  liet  volk  zoude  gheleedt  hebben 
naer  dese  stede  deur  de  veste  ontrent  het  SchaillendaCk,  ende  dat  hv 
daer  zoude  hebben  moeten  commen  niet  wetende  up  manieren  nochte 
met  wie,  als  daervan  noynt  zooverre  ghesproken  gheweest  te  zyne. 

17.  Loochent  den  prince  van  Craigne  particulierlick  ghesproken 
thebben. 

18.  Ende  dat  hy  den  gouverneur  van  Sluys  secretelick  ghesproken 
heeft   ter  presentie  van  Rivière. 

19.  Ende  dat  hy  het  volck  al  den  Bagynen  turre  zoude  irine- 
brynghen,  zonder  dat  zy  spraeken  hoe  dat  hy  se  aldaer  inné  zoude 
gheleedt   hebben. 

20.  Kent  dat  hy  aen  den  gouverneur  verhaelde  dat  aldaer  middel 
was  omme  t' volck  inné  te  brynghen,  zonder  dat  hy  hem  gheseyt 
heeft  wat  hy  zoude  moeten  doen,  hoewel  hy  presumeert  dat  zy 
zouden   medeghebrocht  hebben   brugghen   ende  schepen. 

21.  Zeght  noynt  van  het  overgheven  van  het  casteel  ghesproken 
gheweest    te   zyne. 

22.  Loochent  eenighe  complicen  ghehadt  thebben  meer  dan  den 
voorseide   Rivière,    ende    dat  hv    noynt  d 'intentie  ghehadt  en  heeft 
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van  het  voorseide  faicl    t'effectueren,  ende  dat  den    prince  zyn  hooft 
schutte. 

23.  Zeghl  dai  Rivière  zeyde  dai  zy  ponten  ende  brugghen  m» 
brynghen,    maer  hy  niet. 

24.  Persiteert   alsvooren   dat   zy  ponten  ende  brugghen  mo< 
brynghen,    ende    dat    Rivière    moeste    van   buyten    commen,   zonder 
concept  ghemaect   thebben  wat  hy  zoude  hebben  moeteD  doen. 

25.  Seghf  dat  Rivière  hem  diverschelick  ghescbreveD  dat  hy  zoude 
commen  ende  alzoo  hy  daer  nier  gheweest  en  heeft  nochte  den 
gouverneur  meer  ghesproken,  dat  hy  gheen  voorder  concept  gheno- 
men   en  heel't  dan   voorseit   is. 

Persiteert  andermael   alsvooren. 
Wàt  giiei.ost: 

26.  Persisteert  alsvooren  ende  datter  van  bel  casteel  niet  gbe- 
sproken  en  is  gheweest,  nochte  van  hoe  vêle  volcx  datter  zoude 
raoeten  commen. 

'21.  Persisteert  alsvooren  ende  dat  hy  niet  en  weet  hoe  end»' 
alwaer  dat  het  volck  zoude  hebben  moeten  commen,  meer  dan  voor- 
seit  is. 

1631,  27  août.  —  5e  interrogatoire.  Pyn  maintient,  explique 
ou  rétracte  les  réponses  qu'il  a  données  pendant  la 

torture. 

Hierop    gherecolleert    des   anderdaechs,   26    aug 
1631,  voor  noene,   zecht  zoo  op  elc  article  ghenoteeri 
staet,  presentibus  den  heere  van  Aspre  ende  Synghem, 
onder  bailliu,  den  heere  van  Schoonberghe,  ende  d'heer 
Jacques   Rossier,    Bcepenen. 

1.-2.    Persisteert    hierby,  onde  zecht  noynt  meer  dan  desen  keer 
in    Zeelant   ofte   in    llollant   crheweesl    thebben. 
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."».-."").  Persisteert  alsvoren,  ende  zechi  dat  alzoo  zy  gheen  ghell 
en  hadden,  dat  zy  don  prince  om  ghelt  baden  om  thuus  te  keeren, 
alswanneer  zy  ontfinghen  vvlïidi  gulden.  Zecht  ooc  dat  den  prince 
hem  confessant  vraechde  waer  liv  woonde,  daerop  hy  andwoorde 
le    wonen   int  contributie     lant  onde  wiert  zynen   naem  gheteekent 

G.  Kent  alsvoren  van  don  secretaris  van  don  prince  by  hemlieden 
tsamen  ontfanghen  te  zyne  tôt  L  guldenen  of  acht  ponden  grooten. 

7.  Persisteert  by  <\c<o  looeheninghen,  raaer  dat  Rivière  zéyde 
dat  hy  dicmael  ghevist  hadde  an  tSchaillendack  onde  dat  men 
aldaer  passeren  conste  in  de  stadt. 

8.  Persisteert. 

9.  Persisteert   hierby. 

10. -12.    Persisteert  alvoren. 

13.  Wederroept  desc  confessie  ende  zecht  noynt  maer  eens  tôt 
Sluys  gheweest  thebben  om  don  gouverneur  to  spreken,  daerby 
hy  persisteert. 

14.-16.    Persisteert   hierby. 

17.  Persistit,  emmers  anders  dan  in  prosentie  van  Rivière  ende 
t'elex  anhooren. 

18.  Kent  den  gouverneur  ghesproken  thebben  ter  presentie  van 
Rivière,  in  den  Haghe,  op  tvt>orseide  exploict  te  doene  al  het 
contributielant. 

19.  Loochent   ende    wederroept    dit    poinct. 

20.  Zecht  nyet  vermaent  gheweest  thebben  van  den  Beghynen  turre, 
maer  wel  dat  het  volck  zoudë  ghebrocht  gheweest  liebben  deur  de 
meerschen   an   tSchaillendack. 

21.-27.   Persistit. 

(En   marge  de  l'interrogatoire  précédent.) 
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1031,  28  août.  —  0e  interrogatoire  (à  la  demande  de  Tac 

Pynfait  connaître  l'origine  de  la  conspiration,  conçue 

dans  la  maison  de  Van  der  Rivière  à  Middelburg,  etc. 

Actum    in   vanghenesse,  28   augusti    L631,  voor  dheer 
Jacques  Bossier   ende  jor  JaD   Sersanders. 

Joachim  Pyn  verzocht  hebbende  andermael  ghehoort  te  worden, 
heefl  gheseyt  onde  verelaert  dat  hv  nu  gheleden  vyf  zoo  zes  maendeD 
ghecommen  zynde  tôt  Middelburch  in  Zeelant  Tôt  vervolch  van 
cenen  zynen  débiteur  ghenaemt  François  van  den  Bossehe,  ende  wat 
by  drancke  ghedroncken  zynde  in  zyne  herberghe  daer  liy  logierde, 
zonder  te  weten  wat  teecken  daeruute  stack,  met  zekeren  waele 
ghegaen  isten  huuse  vanLieven  van  der  Rivière,  alwaerzy  ghedroncken 
hebbende  eenighe  pinten  wyns  ende  toeback,  ende  gheheele  by  dranck 
zynde,  is  mel  hem  te  schepe  ghegaen  meenende  te  vaeren  naer 
Sluys,  ende  heeft  daernaer  ghewaere  geworden  dat  zy  naer  Hollant 
voeren,  hebbende  tzamen  te  voren  in  haerlieder  dryncken  ten  huuse 
van  den  voornoemden  Rivière  haerlieder  comploict  ghemaect  Ende 
in  Hollant  zynde,  zyn  tsamen  by  don  prince  ghegaen,  hebben 
daernaer  by  laste  van  den  zelven  prince  beede  haerlieder  namen  zelve 
ghescreven  op  een  papier,  ende  wierdt  tzelve  by  de  handt  van  Rivière 
ghegheven  an  den  prince.  Persisteerl  voorts  by  zyne  voorgaende 
confessie. 

Ghevraecht  wat  vreml  volck  tzyneu  huuse  onlancki  verkeert  heeft, 
ende  mit  ende  inné  ghegaen  heeft,  zechl  daervan  nye<  te  zyne, 
dan  datter  corteiinghe  eenighe  Lieden  van  Audenaerde  tzynen  huuse 
gheweesl  hebben,  daer  hy  zynen  cost  anne  wint,  die  tzynen  huuse 
ghewoone  zyn  te  slapen,  namelyck  eenen  Niclaeys  Coolbrandt,  ende 
en  weel  van  gheene  andere,  nochte  en  /al  daervan  nyct  hlycken, 
emmers  van   in   vêle   tvts   herwaerts. 


1631,  30  août.  —  7e  interrogatoire.  Pyn  nie  avoir  écrit  au 
prince  d'Orange.  L'entrevue  de  La  Haye.  Le  Schucr- 
ken   (Dunkerque),   etc. 

Actum  in  vanghenesse,  XXX011  augusti  1631,  présent 
jor  Fransois  du  Berne  ende  dheer  Gheeraert  de  Crâne, 
scepenen  van  dcr  Keure. 

Joachim   Pyn  van   nyeux  gheexamineert  ende  ghevraecht,  of  hy 

nu  gheleden  ontrent  drye  weken,  min  of  meer,  nyet  ghescreven  en 
lieeft  eenen  brief  an  den  prince  van  Oraignen,  zecht  dat  ncen,  macr 
wel  raach  ghescreven  hebben  an  den  facteur,  dat  is  den  gouverneur 
van  Sluys,  ende  nyet  an  den  prince,  nyet  jegenstaende  hem  ghetoocht 
is  zynen  brief  van  den  Xon  desermaendt,  daerby  hy  an  Lieven  van  der 
Rivière  scryft  dat  hy  tôt  Sluys  is  gheweest  om  den  facteur  te 
spreken  maer  dat  hy  een  verloren  reyse  ghedaen  hadde,  deurdien  hy 
aldaer  nyet  en  was,  dat  hy  nyet  min  ghescreven  hadde  an  den  coop- 
man  in  Hollant  die  hemlieden  dat  ghelt  ghaf,  ende  dat  hy  coopman- 
schap  zoude  zenden  an    den  facteur,  etc. 

Zecht  ghescreven  thebben  an  den  heere  van  Houthain,  dat  hy  hem 
zoude  ontbieden  wat  hy  hem  zegghen  wilde,  ghemerct  hy  zoo  dicmael 
ontboden  wiert  by  Rivière  om  by  hem  te  commen,  zonder  dat  hy 
van  den  voorseiden  heere  van  Houthain  eenighe  antwoorde  ghecreghen 
heeft. 

Ontkent  expresseliek  dat  hy  Rivière  ansocht  heeft  om  met  hem 
naer  Hollant  te  reysen,  ende  vêle  min  dat  hy  hem  op  den  wecli  te 
kennen  ghegheven  heeft  waeromme  hy  naer  Hollandt  ghinck,  ende 
wat  intentie  dat  hy  hadde  aldaer  te  doene,  ende  noch  min  ghesproken 
van  eenich  exploict. 

Kent  als  t'anderen  tyde  dat  hy  met  Rivière  tôt  II  zoo  III  mael 
ghesproken  heeft  den  heere  van  Houthain  in  den  Haghe,  ende  dat  zy 
hem  ghevraecht  hebben  of  hy  vevers  inné  wilde  ghedient  zyn  in 
Vlaenderen,  ende  voorts  zoo  hy  te  voren  heeft  ghekent. 
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Ghevraecht  of  hy  den  heere  van  Houthain  sprekende  hem 
te  kennen  en  ghai  dat  hy  zyn  exploict  zoude  doen  ende  hel  volck 
inné  bringhen an  den  Beghynen  turre,  ende  dat  den  voorseiden  heere 
van  Houthain  hem  daerop  andwoorde  dat  hv  wel  gheinformeert 
was  van  de  gheleghentheyt  van  de  plaetse  ende  dat  hel  aldaer  doen- 
delick    was,    is    tzelve    ontkennende. 

Ghevraecht  of  h  v  daernaer  nyet  ghegaen  cuis  by  den  prince  van 
Oraignen,  hy  alleene  binnen  gaende  in  zyn  camere  ende  Rivière 
blyvende  op  de  zaele,  ende  oi  hv  den  prince  nyet  alleene  ghesproken 
en  heeft  outrent  een  halfve  huere  lanck  staende  met  ghedecien 
hoofde.  Is  tzelve  ontkennende,  maer  zecht  dat  Rivière  en  hy  tsamen 
by  den  prince  waeren.  Kent  dat  zy  met  ghedecten  hoofde  waeren. 
Zecht  dat  zy  den  prince  vraechden  of  hy  yevers  begheerde  ghedient 
te  zyne  in  Vlaenderen,  ende  dat  den  prince  hemlieden  vraechde 
van  waer  zy  waeren  ende  wat  zy  doen  zouden,  daerop  by  hemlieden 
gheseyt  zynde,  de  plaetse  van  haerlieder  woninghe.  Ende  ghevraecht 
zynde  oi  hy  wilde  ghedient  zvn  angaende  de  stede  van  Ghendt, 
schuddighe  den  prince  zyn  hoofl  :  ende  vraechde  alwaer  zy  hel  volck 
inbringhen  zouden,  andwoordden  beede,  ende  zoo  wel  hy  conf 
als  van  der  Rivière,  dat  zy  hel  volck  zouden  bringhen  al  hel  con- 
tributie  Landt,  zonder  meer  bescheet  ofte  zonder  de  plaetse  anders 
ghedesigneerl  thebben  alwaer  zy  incommen  zouden.  Synde  alsoo 
ghescheeden  van  eleanderen  zonder  meer  bescheets,  dan  hebben 
ontfanghen  vyftich  guldenen  om    bhuus  te  commen. 

Loochenl  yel  ter  weerelt  vermaenl  thebben  van  het  Schuerken 
nvet   meer  jegens   den  prince   dan  jegens   Rivière. 

Zoo  hy  ooe  ontkent  oynl  vermaenl  thebben  ofte  hooren  vermaenen 
van  den  Beghynen  turre,  nochte  ooe  van  eenich  schip  aldaer  te  laeten 
syncken  ofte  eenighe  schipkens  tôt  effectueren  van  zvn  exploict 
aldaer  te   bringhen. 

Loochenl  insghelycx  oyni  van  hel  castee]  vermaenl  ofte  ghehoort 
thebben. 
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/(>clit  ooc  onwaerachtich  te  zyne  dat  hy  eenigbe  mate  ghenomen 
heeft  van  de  breedde  van  de  vesten  ofte  wateren  an  den  voornoemde 
Beghynen  turre,  ende  vêle  min  dat  hy  de  zelve  mate  an  don  prince 
ofte   heere   van  Houthain   te    kennen  ghegheven   heeft. 


1631,  30  août.        Déposition  de  L.  Van der  Rivière:  exposé 
de  son  voyage  avec  Pyn  do  Middelburg  à  la  Haye; 

entrevue  avec  le  Sr  de  Houthain,  gouverneur  de 
L'Ecluse,  et  avec  le  prince  d'Orange,  à  La  Haye; 
celui-ci  demanda  des  renseignements  sur  le  Schuer- 
ken  (Dunkerque);  détails  sur  les  projets  de  Pyn;  les 
complices  qu'il  devait  trouver  parmi  les  teinturiers 
gantois. 

Actum  in  vanghenesse,  XXXen  augusti  1631,  présent 
jor  Fransôis  du  Beyne  ende  dheer  Grheeraert  de  Craene, 
seepenen    van  der  Keure. 

Lievin  van  der  Rivière,  t's  Jooris,  oudt  XXVVI  jacren  of  daer- 
ontrent,  inglieboren  poorter  deser  stede,  jegenwoordelick  hebbende 
zyne  woninghe  tôt  Middelburch  in  Zeelandt,  ghevanghene,  onder- 
vraecht  op  het  exploict  dat  Joachim  Pyn,  inwoonder  deser  stede, 
voorghenomen  heeft  ghehadt  tôt  verraden  ende  overleveren  van 
deser  stede  in  handen  van  de  rebellen  van  zyne  Majesteyt,  ende 
aile  de  kennesse  die  hy  daervan  heeft.  Zecht,  kent  ende  verclaert 
dat,  nu  gheleden  ontrent  vyf  maenden,  tzynen  huuse  in  de  voorseide 
stede  van  Middelburch  ghecommen  is  den  voornoemden  Joachim  Pyn 
met  zekeren  anderen  persoon,  wesende  wale.  Ende  tsamen  tzynen 
huuse  drynckende  eenighe  pinten  wyns,  an  hem  confessant  eerst 
verhaelde  dat  hy  aldaer  hadde  zekeren  schuldenaere  ghcnaemt   X. 


—  8<S  — 

van  den  Bossche,  pecommanderende  an  hem  te  willen  bestellen  zekerea 
brief  naer  het  fort  daer  den  zelven  van  den  Bossche  in  _ 
soene  lach.  Bade  naderhandt  verzocht  aen  hem  confessant  dat  hy 
met  hem  zoude  willen  gaen  naer  Hollandt,  belovende  hem  te  defroye- 
ren  op  den  wech  in  do  peyse  dherwaerts.  Ende  zoo  hy  confi 
daerop  zwaricheyt  maecte,  zegghende  in  Huilant  nyet  te  doene 
thebben,  ende  dat  hem  ooc  gheen  ghelt  over  en  schoot  om  zulcke 
peyse  te  doene,  repliquîerde  den  voorseide  Pyn  dat  het  zyn 
ppofyt  zoude  zyn  mode  te  gaene,  onde  dat  hy  wel  zonder  zynen 
cost  wederomme  thuuse  zoude  comme n,  of  te  dierghelycke  woof- 
den  in  substantie,  zoo  dat  hendelinghen  den  confessant  pesol- 
veerdo  mede  te  gaene.  Ende  dienvolghende  op  den  zelven  dach 
naer  den  noene,  tsamen  tschepe  gaende  naar  Hollandt,  verhaelde 
hem  den  voornoemden  Pyn  op  den  wech  zyne  intentie.  Ende  alzoo 
tsamen  arriverende  te  Dordreeht,  van  daer  naer  Rotterdam,  ende 
zoo  tôt  in  den  Haghe,  alwaer  zy  hemlieden  addressepende  an  den 
heere  van  Honthain,  gouverneur  van  Sluys,  hebhen  den  zelven  ghe- 
saemdelick  ghesppoken  tôt  drye  peysen,  de  [Ie  peyse  van  de  welcke 
den  zelven  gouverneur  opteeckende  den  naem  van  den  voornoemden 
Pyn,  den  welcke  elke  peyse  an  don  voornoemden  gouverneur  ver- 
haelde zyn  voornemen  van  zyn  exploict  met  designatie  van  de  plaetse 
daer  hy  het  volck  zoude  inbringhen,  te  weten  al  de  halfve  mane 
voorden  Heghynen  turre.  Daerop  den  voornoemden  heere  van  Houthain 
andwoordde  dat  hy  van  de  gheleghentheyt  van  de  plaetse  wel  ghein- 
fopraeerl  was,  ende  dat  het  aldaer  wel  doendelick  was,  belovende 
hemlieden  voorts  te  addresseren an  den  persoon  van  den  prince,  ende 
dat  haerlieder  peyse  wel  zoude  betaelt  wopden.  Welcke  volghende 
zy  naer  II  zoo  dvy  penvoyen  deur  den  secretaris  Huygens  hen- 
delinghen gheaddresseerl  zynde  an  den  prince,  [s  den  voornoemden 
Pyn  liy  hem  hinnen  ghegaen  in  zekere  camere,  h\  jsant  buyten 

blyvende  wandelen  op  de  sale,    den    voo:seyden  Pyn    hinnen   Uyvende 
den     tvt     van    outrent    eene    halfve    huere.    hehhendo   den 
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middelertyt  ooc  wandelende  op  de  plaetse  van  achter  an  do  bosschaige 
ooc  ghesien  den  prince  ligghende  op  zynen  elleboghe  in  de  venster 
van  zyne  carnere  ende  ghesien  den  voornoemden  Pyn  voor  ofte  neffens 
hem  staen  met  ghedecten  hoofde.  Waernaer  den  zelven  I'yn  uut- 
ghecoramen  zynde  ende  by  den  confessant  ghevraecht  waerorame  hy 
zoo  ghestaen  hadde  met  ghedecten  hoofde,  zeyde  dat  den  prince 
hem  tzelve  belast  hadde,  ende  hem  diverschelick  hadde  bedanct  van 
zyne  andracht.  Ende  daernaer  by  den  voorseiden  secretaris  Huygens 
an  ele  van  huerlieden  ghegheven  zynde  XXV  guldenen,  zynde  daer- 
mede  naer  huus  ghekeert,  naer  dat  zy  an  hem  overghegheven  liadden 
ele  haerlieder  namen   by  ghescrifte. 

Ende  heeft  den  voornoemde  Pyn  hem  ooc  verhaelt  (zonder  ont- 
hauden  thebben  of  hy  tzelve  zeyde  int  dherwaerts  reysen  ofte  int 
keeren)  dat  hy  tvoorseide  exploict  zoude  doen  in  dese  manière, 
dat  hy  met  zyn  verckelschip  zoude  commen  ghevaeren  tôt  voor  de 
voorseide  halfve  manne,  alwaer  hy  tselve  schip  zoude  laeten  zyncken, 
simulerende  zulex  te  gheschieden  by  onghelucke,  doende  tzelve 
by  avonde  jegens  het  sluyten  van  de  poorte,  zoodat  het  voorseide 
schip  aldaer  zoude  moeten  blyven  ligghen.  Zoude  ooc,  zoo  hy 
zeyde,  gheapposeert  hebben  dry  zoo  vier  anderc  blauwers  by  zyne 
kennesse,  daer  hy  hem  op  betrauwen  zoude,  die  ooc  met  eenighe 
hertvelders  (')  zouden  volghen  ende  gheveynsen  hem  te  willen 
helpen,  endetzeWenyetconnende  doen,  zouden  aile  de  voirseide  schepen 
blyven  ligghen  in  den  Waeldam,  ende  ghemeert  worden  (om  aile 
suspitie  te  weeren)  an  de  yseren  traille  ten  ineommen  van  den  Be- 
ghynen  gracht.  van  waer  zy  de  zelve  in  den  donckeren  avont,  voor 
den  tyt  dat  men  de  sentinellen  uutstelt,  zouden  commen  haelen 
ende  brynghen  ter  voorseide  plaetse  daer  het  1°  schip  zoude  ge- 
soncken  zyn,  om  mede  te  dienen  tôt  passaige  van  den  volcke,  ofte 
tôt    brugghen. 

(1)  Espèce  de  bateau  naviguant  sur  le  canal  de  Ertvelde. 
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Verclaert  ende  kent  voorts  dat  zyne  intentie  was,  dat  tvoor- 
seide  sviandts  volck  in  stede  gheraect  zynde,  een  deel  rechte  zoude 
voorts  marcberen  naer  het  casteel,  alwaer  den  voornœmdeD  Pyn 
zeyde  dat   hy  in  de  rivière  van  de  Schelde   zoude    -  ■       __ 

eenighe  cleyne  scheepkens,  die  men  lichtelick  zoude  connen  slepen 
over  den  dam  ligghende  tussehen  de  voorseide  Schelde  ende  de 
gracht  van  het  casteel,  tôt  in  de zelve  grachten.  Van  waer  hy  zeyde 
dat  zy  zouden  clemraen    op  de  vesten,  daer  de  /.eh  .   ghe- 

maect  /.vu  van  aerde,  zonder  metswerck. 

Zecht  ende  kent  voorts,  dat  daernaer,  ende  naer  het  vertreck 
van  den  voorseiden  Pyn,  hy  van  den  zelven  Pyn  ontfanghen  heeft 
diversche  brieven,  daerinne  h\  tracteert  van  de  voorseide  zaecke  op 
den  namen  van  coopman,  facteur  ende  coopmanschap,  verstaende 
daerby  den  voornoemden  prince,  den  heere  van  Houthain,  ende  het 
exploict  dat  hy  voor  handen  hadde;  dezelve  brieven  jeghenwoor- 
delick  zynde  onder  justicie. 

Verclaert  voorts  dai  den  zelven  Pyn  hem  op  den  wech  verhaelde  dat 
de  grachten  ofte  water  van  de  vesten  voor  de  halfve  mane,  ende 
tussehen  de  halfve  mane  ende  de  binnevesten  breedt  waren  d'eene 
IA  voeten  ende  d'andere  vyf  en  vyftich  of  XLV  voeten,  zoo  hy 
zeyde  de  zelve  ghemetén  theb'ien.  Zecht  dai  hy  hem  oôc  gheseyt 
heefl  dat  voorseide  persoonen  die  hem  met  de  voorseide  schepen 
zouden  assisteren,  alvoren  zoude  ommeghaen  ende  vertwieffelen  toi 
doen  van  zeker  exploict,  hem  lied  en  belovende  ele  een  patacou  ol 
twee,  zonder  dat  hy  hemlieden  zegghen  zoude  wat  het  zyn  zoude. 
voor  alderstont  dai   hy  hemlieden  op  het  zoude  hebben,  uutghenomen 

eeiieii    die  h  v  wel  zoude    het  rauweii.  nvet   t  w  \  il'elende  ot"  /  \    en    zoildell 

hem  alleu  assisteren. 

Hendelinghen  zeclit  dat  den  voorseiden  Pyn  int  nuteoromen  van  den 
prince  hem  zeyde  dat  den  zelven  prince  hem  diverschelick  gheseyt  ende 
ghevraecht  hadde  offer  gheenen  rniddel  en  was  tôt  crygheu  van 
het  Schuerken,  zonder  te  zegghen  wat  h\   daerop  gheandwoort  hadde, 
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dan  zeyde  dat  indien  zyn  broeder  (')  noch  Leefde,  dal  hy  daer  gheene 
groote  zwaricheyt  inné  vinden  en  zoude,  onde  dat  hy  over  ontrent 
eene  maent  te  voren  op  tzelve  Schuerken  gheweest  hadde,  ende  ghesien 
dat  daer  over  de  XL  of  L  mannen  nyet  op  en  waeren. 

1631,   30  août.  —   8°  interrogatoire  de   Pyn.  Confrontation 
avec   Van   der  Rivière. 

Op  dese  confessic  ontboden  wesende  Joachirn  Pyn,  onde  daerop 
gheconfronteerd  wesende  jegens  don  voorseiden  Lieven  van  der 
Rivière,  die  naer  lecture  van  de  zelve  confessie  ter  presentie  van  hem 
Pyn,  by  den  inhauden  van  al  dien  persisteerde,  hem  de  waerheyt  van 
dezelve  constanteliek  ende  mot  vêle  circumstantien  anzegghende  - 
bl\ft  nyet  jegenstaende  al  dien  persisterende  by  zyne  voorgaende 
loocheningen,  in  contbrmiteyte  ooc  van  zyne  examinatie  desen  avont 
ghenomen,  uutghenomen  de  poincten  by  hem  hier  te  voren  ghekent. 
Actum   ut    supra. 

C.  van  Marcke. 

1G31,  30  août.  —    Liste  de    nouvelles    questions    à  poser 
à  Pyn. 

Nyeuwe  poincten  te  vraghen  an  Joachirn  Vyn,  ghe- 
vanghene,    30  augusti    1031. 

Of  hy  nu  gheleden  ontrent  drye  weken  onbegrepen,  nyet  en 
heeft    ghescreven  an  den   prince   van   Oraignen  (2). 

(1)  Jean  Pyn,  frère  de  Joachirn,  avait  épousé  Elisabeth,  fille  d'Antoine 
Van  Crombrug-ghe,  franc  batelier  gantois;  il  mourut  le  18  mai  1627  à  Dunker- 
que,  laissant  un  fils,  Hansken,  dont  Joachirn  devint  tuteur.  (Reg.  aux  états 
de  biens,  Gand.    1628-29,  fol.  45v°,  acte  du  21  octobre   1628). 

Joachirn  Pyn  eut  ainsi  l'occasion  de  savoir  ce  qui  se  passait  à  Dnnkerque. 

(2)  Annotation  marginale:  Kendt  dit  point  in  zyn  examon  van  den  31,  ten 
zeven  uren  en  half  in  den  avont. 
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Wat   hy   ghescreven  heeft  ('). 

Wat   andwoorde    hy   ontfanghen   heeft   (2j. 

Of  nyet  waerachtich  en  is  dat  hy  nu  leden  outrent  vvf  maenden 
gaende  ten  liuuse  van  Lieven  van  der  Rivière  binnen  Middelburch, 
den  zelven  nyet  ansocht  en  heeft  om  met  hem  te  reysen  naer 
Hollandt,    ende   belooft  hem    op  den   wech    te   detVoyeren  (3). 

Of  hy  op  den  weeh  te  schepe  zynde  an  den  zelven  Rivière  nyet 
te  kennen  ghegheven  en  heeft  dat  hy  dherwaerts  ghynck  om  te 
spreken  den  prince  van  Oraignen  van  het  exploict  dat  hy  wilde 
doen  op   dese    stede   (4). 

Of  zy  in  den  Ilaghe  commende  nyet  en  hebben  tôt  II  zoo  dry 
mael  nyet  en  hebben  ghesproken  den  heere  van  Houthain  gouver- 
neur   van    Sluys    (5). 

Wat  zy    hem    zeyden. 

Of  zy  daemaer  nyet  ghegaen  en  zyn  by  den  prince  van  Oraignen. 

Of  hy    den   zelven   prince  nyet    alleene  ghesproken   en   heeft. 

Wat    hy    lie  m    zeyde. 

Of  hy   ooc   nyet   en   sprack   van   het    Sehuerken. 

In  wat  manieren  hy  hem  ofte  an  den  heere  van  Hou  tain  te  kennen 
ghaf   zyn    exploict   ofte   voornemen    op    dese    stede. 

Ofte  hy  tzelve  nyet  ghedestineert  en  hadde  te  doene  an  den  Beghynen 
turre. 

Of  hy  tzelve  nyet  en  ineende  te  doene  by  het  syncken  van  een 
schip,  ende  of  hy  op  pretext  van  hem  te  helpen  nyel  eenighe 
andere  schepen  daarby  «mi  /.onde  ghebrochl  hebben,    die  by  nachte 


Annotation?  marginales: 

(1)  Vide  predictarn  depositionem. 

(2)  Ontkent  antwoorde  t<>  hebben  ontfanghen 

(3)  N<-^rat.  In  precedenti   depositione. 

(4)  Deposeerl  desen  angaende  ut  in  précèdent 

i."»!   Iv-n.lt   .lit   point. 
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buyten  ghebleven  zouden  hebben  ligghende,  in  of  ontrent  den  Wae*- 
dam.    Ënde  datte  by  volck  hem  bekent  die  hy  lichtelick  naer   zyne 

intentie  hadde   connen    ommestellen    (l). 

Of  hy  an  den  prince  nvet  te  kennen  ghegheven  en  lieeft  de  wydde 
v;in  de  grachten,  volghens  het   billet  tzynen   huise   bevonden  (2). 

Of  hy  ooc  nyet  te  kennen  ghegheven  en  heeft  zynen  raedt  ende 
intentie  tôt  veroveren  van  het  easteel,  met  schuytkens  die  hy  in  de 
Schelde  zoude  ghereet  ghemaect  hebben  ende  diemen  over  den  dam 
in  de    wallen    van    het    easteel    zoude    ghetrocken    hebben. 


1631,  31  août  (dimanche  matin).  —  Les  échevins  décident, 
vu  les  dénégations  de  J.  Pyn,  de  lui  infliger  la 
torture  du  collier. 


Mits  de  voorseide  obstinatie  looeheningen  van  Joachim  Pyn,  is 
den  zelven  in  ghevolghe  van  de  resolutie  ende  ordon nantie  van  den 
eollegie  van  scepenen,  ghestelt  in  de  torture  van  den  halsbandt,  ter 
pretentie  van  Fransois  van  Damme,  officier,  ende  Jaspar  Badin,  hal- 
lebardier  van  myn  heere  den  hoochbailliu  deser  stede,  ten  hall've 
huere  drye  van  den  nacht  int  beghin  van  den  sondach  lesten  augusti 
1631. 

C.  van    Marcke. 


(1)  Deposeert  desen  angaende. 

(2)  Kent  dit  by  syn  verclaers  van  den    1  septomber  ten  dry   uren   van  den 
nacht. 
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1031,  31  août  (à  7  h.  1/2  du  soir .  —  o  interrogatoire.  Torture 
du  collier.  Pyn  reconnaît  avoir  écrit,  trois  semaines 
ou  un  mois  auparavant,  une  lettre  au  prin  ;e  d'Orange, 
etc. 

Actum    don   XXXI"   augusti    L631,    présent    dh 
Jan  de  Jonghe  ende  Joos  Piers,  schepenen  van  der  Keure, 
ten  zeven  hueren  en  hait  in  don  a  vont. 

Joachim  Pyn  zittende  in  den  halsbant: 

1.  Kent  leden  dvyc  weken,  een  maent  ofte  bet,  gheschreven  heeft 
aen  den  prince  van  Oraigne. 

2.  Ghevraecht  wat  hy  gheschreven  heeft,  zecht  tghone  naervol- 
ghende,  te  wetene  dat  Lieven  van  dev  Rivière  aen  hem  diversche 
briefvên  gheschreven  hadde  dat  hy  zoude  coramen  spreken  aen  den 
heere  van  Hautyn,  ofte  wel  dat  hy  patient  hy  hem  Rivière  zoude 
coramen  ende  dat  zulex  nootzaekelick  was,  ende  dat  men  hier  zeyde 
datter  groote  apparentie  was  dat  het  legher  naer  Sluys  quam,  ende 
dat  men  hier  groote  preparatie  raaecte  van  orloghe  ende  eenighe 
schepen  was  laedende  mel  crysch  amonitie,  zonder  dat  hy  de  zelve 
hadde  zien  Laeden,  dan  dat  hy  zulex  onder  het  volck  heeft  hooreo 
verhaelen,  ende  dat    hy    dm  zelven   prince   bedancte   van   het 

dat  hv  licm  ter  handt  ghedaen  hadde  daermede  hy  tôt  Ghendt  ghe- 
commen  was,  vndr  dat  hy  anderssins  zyne  reyse  uiet  en  /onde  hebben 
connen  volcommen.  Loochenende  yel  meer  gheschreven  thebben  dan 
voorseil    is 

:!.  Ghevraecht  wat  antwoorde  hy  ghecreghen  heeft,  zecht  gheene, 
ende  dat   den  voorseiden  brief  tôt   Sluys  wesende  gheschreven  heeft, 

ende   den    /.elven   uliclactca    in    handen  van  eenich    bevelhebber  alwaer 

hy  gheleedt  was  by  zekeren  soldaet  die  hein  aen  de  poorte  aensprack 
ende  ghevraecht  hadde  wie  hy  was.  Kendl  aen  dm  zelven  bevelhebber 


i 
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die  hv  verclaert  uiet  te  kennen,  verzocht  thebben  dat  hy  den  voor- 
seiden brief  zoude  willen  beschicken,  midts  hy  don  voorseiden  heere 
van  Haut  vu  aldaar  niet  en  vaut. 

4.  Loochent  dat  hy  wesende  ton  huyse  van  Lieven  van  der  Rivière 
tôt  Middelburch  in  /celant,  den  zelven  anzocht  zoude  hebben  omrae 
uaer  Hollant  te  gaene,  ende  dat  hy  hem  belooft  zoude  hebben  te 
diffroyeren   up  den   wech. 

5.  Loochent  up  den  wech  aen  den  voorseiden  Rivière  te  kennen 
ghegheven  thebben  dat  hy  ghynck  onnne  den  prince  van  Oraigne 
te  spreken  van  zeker  exploit  dat  liy  wilde  docn  up  doser  stede  ; 
dan  dat  zy  zulex  tsaemen  gheraemt  hebben  hoe  dat  zy  tzelve  zouden 
best   aenlcgghen. 

6.  Kent  in  Haeghe  wesende  metten  voorseiden  Rivière,  twec  zoo 
drye  niael  ghesproken  thebben  metten  heere  van  Hauthain,  ende 
dat  zy  aen  den  zelven  anders  niet  te  kennen  ghegheven  en  hebben 
dan   hv    bv   zyne    voorgaende    belydenesse  ghekent  en  heeft. 

7.  Kent  metten  voorseiden  Rivière  daernaer  den  prince  van  Oraigne 
ghesproken   thebben. 

8.  Grhevraecght  of  hy  den  zelven  prince  niet  allecnc  ghesproken 
en  heeft.  Kcndt  dat  hy  eenighe  luttel  woorden  alleene  ghesproken 
heeft  innehoudende  dattet  wel  doendelick  was,  te  wetene  dese  stadt 
inné  te  nemen  van  de  contribuée  zyde,  zonder  eenighe  voordere 
specifieatie,  niet  meer  aen  den  voorseiden  prince  dan  den  heere  van 
Hauthain  te  kennen  ghegheven  thebben,  hoe  wel  hy  metten  voorseiden 
Rivière  gheresolveert  hadde  dat  de  stadt  was  innemelick  up  aile 
plaetsen  van  de  voorseide  contributie  zyde,  ende  naementlick  dattet 
wel  doendelick  was  tusschen  den  Bagynen  turre  ende  het  Rabotken, 
omme  dat  Rivière  aldaer  wel  wiste  te  connen  gheraeken  voorby 
zeker  motken. 

9.  Loochent  dat  hy  het  voorseide  exploit  gheconcipiert  hadde 
t'efliectueren  met  het  syncken  van  zyn  schip,  ende  het  employ  van 
eenighe    andere    schepen    die    hy    aldaer    zoude    hebben    ghevonden, 
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hoewel  tusschen  hem    ende  den   voorseiden  Rivière    gheraemt    waa 
gheweest   dattet    met    BchepeD    zoude   hebben    moeten    gheschieden. 

10.  Loocbenl  ymani  gbeweten  thebben  die  lieni  zoude  hebben 
gheassisteert  nochte  ymant  daertoe  gbepermediteert.  Jae  zeght  dat 
hy  nojnt  het  voorseide  gheconcipiert  exploit  en  zoude  ten  effecte 
gheleydt   hebben. 

11.  Loochent  aen  den  prince  te  kennen  ghegheven  thebben  de 
wvde  van  de  grachten  in  conformiteyt  van  het  billet  tzynen  huyse 
bevonden. 

12.  Loochent    yet   anders   aen  den  prince   van  Oraignen  gh 
thebben  raekende  het   veroveren  van  het  casteel,  dan  dat   het  zelve 
zoude    hebben   moeten  beleghert    worden. 

Gheeynt  ontrent   de  neghen  hueren    in  den    avont. 

1631,     septembre.  —  10e  interrogatoire  (à  3  heures  du  matin 

et  11°  interrogatoire  [à  4  h.  et  demie).  Torture  du 
collier.  Ce  que  Pyn  a  dit  et  écrit  au  prince 
d'Orange.  Pas  de  complices.  Comment  il  mesura 
le  rempart. 

L'accusé  est    questionné    une    seconde    lois    sur 
chaque  point. 

Actum  presentibus  dheeren  du  Beyne  ende  Crai 
drye  hueren   in    den   uacht,  eereten  septembre   1631. 

Joachim  Pyn  noch  zittende  in  de»   balsbant: 

Zechl  ende  keni  da1  hj  ende  Rivière  onderlinghe  wel  hebben 
gheseyi  dat  het  exploid  wel  doendelick  N\as  an  den  Beghynen  turre, 
ofte   an   fRabotken,    of  daerontrenl    (*),    maer   ontkeni    oynl  iulex 

En  marg 

(h  Elapporteer!  hem  desen  angaende  toi  /\n  aaervolghende  vercbu 


-  97  - 

gheseyt  thebben  an  den  prince  van  Oraignen,  nyet  wetende  of  hy 
zulcx  raach  gheseyt  hebben  an  don  hccr  van  Houthain.  Ontkcnncnde 
yet  anders  an  don  prince  ghescreven  thebben  dan  hv  te  voren  ghekent 
en  heeft.   Ontkent    ooc  het  poinct   van    de   maetc  ('). 

Naer  de  halfve  hnere  vyfve,  zeeht  dat  zynen  brief  die  hy  an  den 
prince  ghescreven  heeft  innehielt  dat  ons  volck  naer  Sluys  zoude 
commen,  ende  dat  men  hier  groote  ghereetschap  maecte,  zegt  oock 
ghescreven  thebben  verwondert  te  zyne  dat  hy  nyet  ghecommen 
en  is  als  hy  int  lant  was,  zonder  raeer  (2).  Ontkent  eenighe  and- 
woorde  ontfanghen  thebben  ofte  dat  cortelinghe  eenich  vremt  volck 
uut   ende  inné  ghegaen  heeft  (s). 

Kent  den  prince  alleene  ghesproken  thebben,  maer  nyet  anders 
gheseyt    dan   hy    te    voren   ghekent   en    heeft  (3). 

Kent  ghenornen  thebben  de  mate  van  de  wydde  van  beede  de 
grachten  ende  wateren,  voor  den  Begynen  turre,  nu  gheleden  ontrent 
vyf  raaenden  als  hy  van  Hollant  quam,  ende  datte  byder  ooghe 
ende  metter  ghisse,   ende   nyet  eer   hy  naer  Hollant  ghinck  (3). 

Ontkent  van  eenighe  complicen  die  hem  zouden  gheholpen  hebben  (:i). 

Zecht  daernaer  de  mate  ghenornen  thebben  met  een  coordeken 
dat  hy  met  eenen  steen  overwierp  ende  datte  als  hy  van  Hollant 
quam. 


En  marge: 

(1)  Nopende  het  tweede  point  van  zulcx  te  kennen  ghegeven  te  hebben 
an  den  prince,  persisteert  hy  zyne  loochenynghen  ende  dat  hy  an  den  prince 
gheene  précise  plaerse  en  heeft  ghedesigneert  maer  wel  in  generaele  termen  dat 
tselve  wel  doendelick  was  al  de  zyde  van  het  contribuée  lant,  ghelyck  hy 
oock  persisteert  van  zulcx  gheseyt  te  hebben  an  den  heere  van  Haulthain. 
Angaende  de  maete  rapporteert  hem  tôt  zyne  naervolghende  confessie. 

(2)  Persisteert  by  dit  tweede  article. 

(3)  Ut  supra. 
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1631.  1  septembre  a  9  h.  moins  le  quart).  —  12e  interro- 
gatoire (toiture  du  collier  .  La  question  des  bar- 
ques dans  les  fossés  des  remparts.  Rapports  avec 
le   prince,   etc. 

L'accusé  est  questionné  une  seconde  Ibis  sur  cha- 
que   point. 

Actum  den  1  septembre  L631,  présent  .i<>n<<r  Jan 
Sersanders  end  dheer  Fransois  van  Havere,  het  quaert 
voor  den  neghen  uren. 

Joachim  Pyn  zittende  alsvooren  : 

Ende  ghevraecht  of  hy  de  voorseide  entreprise  an  den  Beghynen 
torre  niet  en  hadde  gheconcipiert  te  doene  met  eenigbe  scheep- 
kins,  hoe  veele  schepen  dat  hy  daer  toe  saude»  gheemployeert  heb- 
ben,    onde    waer   die    sauden   hebben  gheleghen. 

Zecht  dat  Rivière  hem  te  kennen  gaf  dat  hy  daer  soude  hebben 
moeten  brynghen  vyi  zoo  zes  scheepkins,  daeroppe  hy  patient  hem 
antwoordende  wat  raiddel  dat  daertoe  was(l),  mits  de  Bchepei 
ghende  in  den  Waeldam  altyts  mosten  ghesloten  wesen  an  de  traille, 
ende  dat  hy  hem  daeroppe  niet  en  saude  moghen  verlaeten,  nemaer 
om  het  gheconcipierf  exploicl  wel  te  volcommen  dat  hy  Rivière 
saude  moeten  medebrynghen  eenighe  brugghen,  waeroppe  hy  Rivière 
hem    antwoorde  dat    hy    tselve   saude   doen 

Zecht  daernaer  an  Rivière  te  kennen  ghegeven  te  hebben  dat 
hy    teghen  het    angaen   van   het    exploicl  aldaer  saude  hebben  urlie- 


(1)    Hierop   gherecolleert,  zecht  dil   te  wesen  <i<>  oprechte  weerheyt. 
2  1  '•  i  sist<  ei  i  desen  angaende  by  />  ne  confessie  ende  dai  Rivière  tsynen  lasta 
nain    van   delen   mede   te  brynghen  tôt    het  maecken   van  de  bruggl 
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brocht  twee  scheepkins,  ommc  daeroppe  te  maecken  eene  brugghe, 
ofte  brugghen  ('). 

Kendt  dat  hy  motte  voorseide  scheepkins  selve  saude  hebben 
ghecommen.  Ende  hem  angheseyt  hoc  hy  tselve  alleene  saude  hebben 
connen  doen,  ende  dat  hy  daertoe  saude  moeten  hebben  eenighe  assis- 
tentie,  zeeht  dat  Rivière  hem  zeyde  dat  hy  eenighe  van  de  brauwers 
gasten  soude  moeten  medebrynghen  die  hy  best  betraude  (2). 

Ghevraecht  of  hy  de  maete  van  de  rivière  ofte  grachten  van  de 
vesten  niet  en  hecft  ghesonden  an  den  prince  van  Oraignen,myn  heere 
Ifaulthain,  ofte  Lieven  van  der  Rivière,  zeeht  naer  zyn  beste  onthaut 
ende  kennesse,  van  de  selve  wydde  overghesonden  te  hebben  an 
Lieven  van  der  Rivière  omme  hem  int  maecken  van  de  brugghen 
daernaer  te  reguleren  (3). 

Kendt  dat  hy  den  prince  sprekende  van  het  casteel,  te  kennen 
gaf  dat  tselve  niet  en  coste  ghenomen  worden  met  eenighe  surprise, 
nemaer  dat  tzelve  saude  moeten  beleghert  worden,  ende  dat  den 
prince  daerover  was  schuddendc  zyn  hooft  sonder  eenighe  voordere 
proposten  dienaengaende  met  hem  gehadt  te  hebben  (4). 

Ontkent  andermael  Lieven  van  der  Rivière  anzocht  te  hehben  omme 
met  hem  te  reysen  naer  Ho  liant,  ende  dat  hy  hem  saude  belooft 
hebben  te  deffroyeren  (5). 

Kendt  dat  hy  de  schepkens  vaste  ghemaekt  an  de  yseren  traille 
staende  ter  rechter  handt  int  uutgaan  van  de  Bruchsche  poorte,  tsynen 
laste  hadde  ghenomen,  jeghens  van  der  Rivière,  die  los  te  maecken 
by  nachte  indient  doendelyk  hadde  gheweest,  ende  legghen  ofte 
brynghen  an  den  Beglrvnen  torre  ofte  Rabbot,  alwaer  hy  van  der 
Rivière    hem  moeste  vinden  (G). 

(1)  Kendt  dit  article. 

(2)  Ut  supra,  dan  in  plaetse  van  brauwers,  blauwers. 

(3)  Persistit  by  dese  kennisse. 

(4)  Persistit  by  dese  kennisse. 

(5)  Rapporteert  hem  desen  angaende  tôt  zyne  confessie   hiernaer  volghende 

(6)  Ut  supra. 


&û***\ 


•  ( 


100 


Kendt  dat  van  der  Rivière  saude  hem  hebben  moeten  Bcryven  den 
tyt  wanneer  den  prince  van  Oraigne  saude  hebben  ghecommen  om 
zyn  exploict  te  volbrynghen  op  (}e>e  stadt,  jeghens  wanneer  hy 
hem  saude  moeten  ghereet  hebben  hauden,  (welcke  hy  hem  langhe 
tydt  van  te  vooreri  saude  hebben  gheadverteert  by  briefven  waernaer 
hy  hem  saude  hebben  ghereguleert  (*). 

Ghevraecht  of  den  waele  dien  hij  Bprack  tôt  Middelburch,  wesende 
ledertauwere  van  style  ende  wonende  tôt  Middelburch.  van  dese 
saecke  niet  weet,  secht  dat  hy  daervan  is  onnoosele,  ende  dat  hy 
hem  daervan  noynt  en  heeft  ghesproken,  zegghende  dat  hy  an 
hem  heeft  ghecreghen  kennisse  in  zyne  herberghe  door  de  weerdinne 
die  hem  patient  te  kennen  gaf,  dat  den  voornoemden  waele  hadde 
ghetrauwt  eene  beghyne  van  Ghendt,  vraeghende  of  hy  haer  wilde 
spreken,  ende  dat  zy  eerst  daernaer  commende  in  de  herberghe  een 
maetken  ghebranden  wyn  ofte  twee  zaude  hebben  ten  besten  ghe- 
geven,  daermede,  ende  met  eenighe  andere  maetkens  ghebranden 
wyn  die  deen  ende  dandere  ten  besten  gaf,  zy  vroyelick  wa 
sonder  de  vrauwe  van  den  selven  waele  te  hebben  connen  kennen  i-i. 

L601,    1   septembre   (à   dix   heures   et  demie   du   matin.  — 
Seconde  déposition  de  Van  der  Rivière. 

Actum  ter  presentie  als  boven,  ten  thien  uren  en  hait' 
voor  noene  (1    septembre    1631). 

Lieviu  van  der  Rivière  andermael  ontboden,  ende  ghevraecht  hem 
voorenghehauden  zynde  hel  poinct  van  het  oversenden  van  de  wydde 
van  de  grachten  van  de  vesten  deser  Btede,  zecht  dat  Joachim  Pyn 
hem  de   zelve   oiel    en  heefl    overghesonden  by  ghescrifte,   nemaer 

(1)  Ut  supra,  daertoe  voughende  dal  Rivière  hem  hadde  ghescreven  dal  hy 
ten  dien  eynde  saude  hebben  moeten  blyven  in  de  stadt. 

(2)  Persistât. 


—  101  — 

dat  hy  hem  de  zelve  mondelynghe  saude  hebben  te  kennen  ghegeven 

soo  zy   van   Hollant   quaemen. 

Zecht  voorts  dat  hy  Pyn  hem  noynt  en  heeft  ghedeclareert  de  per- 
soonen  die  hem  int  voornoemt  exploict  sauden  gheassisteert  hebben, 
nemaer  alsoo  hy  Rivière  hem  te  kennen  gaf  dat  hy  tselve  niet 
alleene  en  conste  effectueren,  dat  hy  Pyn  hem  daeroppe  voor 
antwoorde  gaf,  dat  hy  eenen  blauwere  wiste  wiens  saeeken  niet  wel 
en  stonden,  die  hem  daerinne  wel   saude  assisteren,  soo  hem  doohte. 

Persisterende  ter  surpluse  by  zyn  voorder  verclaers  ghedreghen 
by  zyne  voorgaende  belydenisse,  ende  naementlick  angaende  de 
surprise  van  het  casteel,  die  hy  verclaert  te  hebben  moeten  gheschie- 
den  inder  vormen  ende  manieren  als  hy  hier  te  vooren  verelaert 
heeft,  ende  dat  hy  Pyn  boven  dien  hem  zeyde  dat  hy  noch  wiste 
eene  andre  plaetse  alwaer  men  in  het  casteel  wel  saude  kunnen 
gheraeken  zonder  de  zelve  te  deelareren,  mits  hy  déponent  hem 
daernaer   niet  en    was   vraeghende. 

1641,  1  septembre  (à  11  heures  du  matin).  —  12e  interro- 
gatoire. Pyn  avoue  qu'il  a  fait  connaître  par 
écrit  la  largeur  des  fossés.  Il  n'a  pas  cherché  de 
complices.  Son  intention  était  de  confesser  ses 
mauvais  desseins  à  des  PP.  Capucins  ou  à  d'autres 
religieux.  Au  sujet  du  château,  il  a  dit  au  prince 
qu'il  devrait  l'assiéger. 

L'accusé    est    questionné   une   seconde   fois    sur 
chaque  point. 

Actum  ter  presentie  alsvooren,  ten  elf  uren    voor 
noene. 

Joachim  Pyn  andermael  gheexamineerf  ende  ghevraecht  op  tgone 
voorscreven,  persisteert  alsvooren  dat  hy  de  wydde  van  de  grachten 
van  de    vesten    an    Rivière  niet    en    heeft  mondelynghe    te    kennen 
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ghegeven  comraende  met  hem  van  Hollant,  maar  dat  by  de  zelve 
wydde  eerst  heeft  ghemeten  naerdien  hy  van  Hollant  was  weder- 
ghekeert  ende  dat  hy  de  selve  an  hem  van  der  Rivière  heeft  over- 
ghesonden   by    ghescrifte,    op   zyns  van  der  Rivierens  begheerti 

(  )iikcnt  an  Rivière  gheseyt  te  bebben  dat  hy  eenen  blauwere 
wiste  die  hem  saude  assisteren  int  brynghen  van  de  schepkins  an  den 
Beghynen  torre,  ende  dat  hy  noynt  en  heeft  ghedacht  van  ymant 
tsynder  hulpe  te  anzoeeken,  als  nemmermeer  zin  nochte  intentie 
ghehadt  te  hebben  van  zyn  quael  voornemen  te  volbrynghen,  maer 
dat  hy  tselve  saude  hebben  ghedeclareerf  an  eenighe  patres  Capu- 
cynen,  ot'te  wel  an  zynen  pasteur,  ofte  visiteerder,  ende  dat  hy 
tselve  over  langhe  saude  hebbe  ghedaen  indien  hy  ghelt  hadde  connen 
becomen  oinme  zyne  gratie  ende  pardoen  te  vervolghen,  ten  welcken 
eynde  verclaert  te  hebben  vergaederi  tôt  neghen  ponden  gr 
in  Philippus  daelders  die  hy  hadde  ontfaen  van  Jacques  Stoop,  wonende 
in  de  Onderstraete,  ende  gheleyt  in  zyn  scriebaen,  met  intentie  van 
daermede  zyn  pardoen  te  vervolghen,  ende  dat  de  zelve  somme 
uaederhanl  by  zyne  huysvrauwe  ghenomen  is  gheweesl  door  liet 
te  kennen  gheven  van  joncvrauwe  Marie,  zustere  van  den  heere  van 
Wanneghem,  die  wel  wiste  dat  de  zelve  philippen  aldaar  waeren 
ligghende   (2). 

Persisterende  ten  surpluse  by  zyne  voorgaende  confession  nopende 
het  point  van  het  casteel,  zonder  an  Lieven  van  der  Rivière  te 
kennen  hebben  ghegeven  dat  hy  noch  wiste  eene  andre  plaetse  orame  in 
het  easteel  te  gheraecken,  maer  dat  hy  den  prince  te  kennen  ga£ 
dat  hy  tselve   saude  moéten  belegheren  (3). 

(1)  Persisteerl  bj  dese  kennisse. 

(2)  Persisteerl   desen  angaende,  ghereserveerl   dal   hy   secht   van  Jacques 
Stoop  maer  ontfaen  te  hebben  toi  achl  ponden  prooten,   hebbende  d 
ghesuppleert    met    ander  ghelt,    twelcke   naer  iyne   beste  kennelicheyl  wel 
bedroech   to(   s   Ib.  gr.,  koo  daerontrent 

(3)  Ghedraechl   hem  desen  angaende  tôt  zyn  Daedei   verclaers. 
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1631,  1  septembre  (à  3  1/2  h.  de  relevée).  —  14°  interro- 
gatoire. Explications  sur  l'origine  de  la  conspiration 
à  Middelburg  dans  la  maison  de  Van  der  Rivière. 
L'exclamation  :  Ah  si  la  ville  de  Gand  était  seulement 
hérétique!  Moyens  de  surprendre  le  château.  Pas 
de  complices.  Fin  de  la  torture  de  Pyn  à  5 
heures  de  l'après-midi. 

L'accusé  est  interrogé  une  seconde  fois  sur  chaque 
point. 

Actum  ten  voornoemden  daeghe,  ten  dry  uren  en  half 
naer  noene,  présent  jonckheeren  Niclays  van  Roy  en. 
Jacques   Borluut    ende  Jan    Sersanders. 

Den  voornoemden  Joachim  andermael  glievraecht  ende  ghepresseert 
omme  te  zegghen  de  waerheyt  van  de  twee  poincten  diemen  hem 
noch  ten  laste  lecht,  te  wetene  of  hy  nu  leden  vyf  maenden 
niet  en  is  ghereyst  naer  Zeelant.  tôt  Middelborcli,  met  eenen  voor- 
bedachten  zin  van  aldaer  te  gaen  vinden  Lievin  van  der  Rieviere, 
ende  hem  te  anzoecken  ten  fyne  hy  met  hem  saude  gaen  in  den 
Haeghe,  omme  aldaer  te  gaen  vinden  den  prince  van  Oraignen, 
en  hem  anne  te  dienen  den  anslach  op  deze  stadt,  mitsgaders  dat 
hy    hem    saude   ghediffroyeert    liebben. 

Secht  dat  hy  ghecommen  zynde  tôt  Middelburcli,  ende  ghe- 
creghen  hebbende  des  anderendaechs  de  occasie  van  te  spreken 
den  waele  daervan  hy  hiervooren  heeft  vermaent,  op  de  forme 
ende  manière  voorseyt,  dat  hy  naer  het  dryncken  van  eenighe  maet- 
kens  ghebranden  wyn,  alsnoch  wesende  in  zvne  herberghe  hem 
glievraecht  heeft  of  hy  niet  en  kende  eenen  Lievin  van  der  Rivière, 
ende  waer  hy  woonachtich  was,  ende  den  selven  waele  hem  con- 
fessant te  kennen  ghevende  de  plaetse  van  zyne  woonynghe,  dat 
zy   tsaemen   derrewaerts    syn    ghegaen,    ende   hem    thuys   vindende, 


104 


mitsgaders  den  voornoemde  van  der  Rivière  hem  vraeghemde  hoe 
dattet  al  met  hem  was,  daeroppe  hy  confessant  antwoorde,  al  wel,  dat 
de  huysvrauwe  van  den  voornoemden  Rivière  daeroppe  zoude  ghe- 
seyt  hebben:  dat  is  goety  ende  hy  confessant  rep)ycquierend< 
tapt  ons  eene  pinte  wyn  van  den  besten;  verclaert  dat  tusschen 
hemlieden  syn  ghedroncken  ghewee3t  zes  soo  acht  pinten  wyn  ombe- 
grepen,  ende  toeback,  waernaer  den  selven  van  der  Rivière  hem  op  de 
caeraere  van  zynen  huyse  vooren  haudende  eenighe  proposten  nopende 
sommighe  crediteuren  die  liy  binnen  Ghendt  was  hebbende,  ende 
naementlyck  van  Marten  de  Vettere,  den  bailliu  van  de  waeteren, 
ende  synen  lmyslieere,  met  eene  exclamatie  :  och  of  de  stad 
Ghendt  cens  g  eus  waere,  dat  liy  confessant  hem  daeroppe  saude 
gheseyt  ende  gheantwoort  hebben,  wel  het  is  wel  doendelick,  waer- 
oppe  hy  Rivière  hem  seyde  :  wel  Jaetsem,  al  waer?  dat  hy  con- 
fessant daeroppe  zeyde,  al  de  zyde  van  het  contributie  tant,  mits- 
gaders dat  hy  Rivière  hem  insgbelycx  te  kennen  gaf  dat  tselve 
ooek  wel  doendelick  was  al  eene  andere  zyde.  te  wetene  lanex 
d'Eernisse,  al  de  Keyserpoorte,  ende  alsoo  commende  toi  an  het 
casteel  ('). 

Zechl    voorts  dat   haerlieder  proposten   nopende  de  entreprise  op 

(1)  Hierop  gherecolleert,  persisteert  by  Jeu  inhauden  van  dieo,  ghereserv?ert 
daer  gheseyt  is,  dat  de  woorden:  och  of  de  sladt  van  Ghendt  sens  geus 
voaere,  niet  en  syn  gheprofereerl  op  de  camere  van  den  voornoemdeo  Rivière, 
maer  wel  beneden  ter  wylen  /y  met  elkanderen  waeren  drynckende,  ver- 
claerende  dat  corts  oaer  het  proferoreo  van  de  selve  woorden  don  voornoemden 
Rivière  hem  zeyde,  dat  hy  eens  boven  op  ryne  camere  coude  commen  omme 
dienangaende  met  elckanderen  te  spreken,  ende  dat  /y  aldaer  tsaeroen 
zynde  hebben  ghehadt  diverssche  proposten  oopende  den  voornoemdeo 
anslach,  byzondere  op  de  forme  hoe  /.y  den  selve  beat  sauden  an  het  boort 
:i,  ende  ontrent  een  ure  daernaer  vertrockeo  naer  den  Haeghe  omme 
den  prince  te  gaeo  vinden,  ende  hem  den  voornoemden  anslach  anne  te 
dienen.  Ten  welckeo  eynde  verclaert  dat  Rivière  hem  vraechde  <>f  hy  phelt 
hadde  omme  derrewaerta   te  gaene,  daeroppe  hy  confessant  seyde:  icM 
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het  casteel  daermede  zyn  onderbleven,  ende  wederomme  vallende 
op  het  eerste  concept  ende  resolntie  van  het  contributie  huit 
ende  Beghynen  torre,  dat  hy  confessant  daeroppe  zeyde,  dattet 
aldaer  wel  conste  gheschieden,  ende  nopende  het  casteel,  dat  het 
zelve  saude  moeten  ghedaen  worden  met  het  brynghen  van  eenighe 
scheepkins  an  de  Coepoorte,  beneden  het  huys  daer  wylent  zynen 
vaedere  heeft  inneghewoont,  ende  hy  confessant  draegende  de  zelve 
over  <]en  dam  ligghende  tusschen  de  Schelde  ende  het  casteel.  ende 
die  werpende  in  de  vesten  ende  waetere  van  den  selven  casteele,  ende 
dat  zy  al  die  zyde  lichtelick  sauden  hebben  connen  inné  commen, 
zonder  eenighe  leeren  ofte  andere  instrumenten  daertoe  te  moeten 
ghebruucken   ('). 

Secht  dat  hy  de  schepkins  diemen  saude  gheemployeert  hebben  tôt 
het  innemen  van  het  casteel,  selve  aldaer  saude  ghebrocht  hebben  teghen 
dat   den  ansach  saude    hebben   anghegaen. 

Verclaerende  tgone  voorscreven  te  wesen  de  oprechte  ghesehie- 
denisse  ende  waerheyt  van  dese  zaecke,  zonder  te  weten  wie  dat 
saude  wezen  den  blauwere  die  hy  tôt  tvoornoemt  exploict  saude 
gheemployeert  hebben,  als  danof  niet  zynde,  nochte  deshalven 
eenighe  proposten  met  van  der  Rivière  ghehauden  te  hebben  (2j. 

Naer  wecke  confessien  ende  belydenissen,  is  den  voornoemden 
patient  achtervolghende  de  resolutie  van  myne  heere  schepenen 
gherelaxeert  gheweest  van  de  voorseide  torture  ontrent  den  vyt 
uren   naer   noene. 


noch  een  pont  groote,  zegghende  hy  Rieviere  :  dat  is  ghenoegh,  wy  zullen 
ghinder  wel  gheldt  hebben,  verclaerende  voorts  dat  Rieviere  hem  te  kennen 
gaf  dat  hy  den  prince  moeste  alleene  spreken,  ende  zegghen  dat  aldaer 
oock  présent  was  eenen  man  van  Zeelant  die  hem  daerinne  saude  assisteren. 

(1)  Persisteert  desen  angaende. 

(2)  Persisteert  ut  supra,  verclaerende  datter  niemant  in  de  woerelt  en  is  die 
van  het   gheconcipiert  exploit  ende  anslach  weet   te  spreken. 
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1631,  2  septembre.  —  15e  interrogatoire.  Reprise  des  points 
du  ^»°  interrogatoire  (31  août),  auquel  Pyn  se  réfère 
ainsi  qu'à  ses  déclarations  subséquentes.  —  Il 
persiste  à  dire  qu'il  n'a  pas  eu  de  complices  à 
Gand. 

Aetum  in  vanghenisse.  den  2  septembre  1631,  présent 

joncr   Jacques  Borluut,  heere  van  Schoonberghe,   ende 
joncr  Fransois   du    Baine,   ten  dry  uren   aaer  aoene. 

Joachim  Pyn  ligghende  te  bedde,  andermael  gheexamineert,  ende 
gherecolleert  op  de  confessien  ende  belydenissen  by  liem  alsghisteren 
in  torture  ghedaen,  zeoht  ende  verclaert  zoo  in  de  marge  ghean- 
noteert  staet  : 

1.  Persistit   by   het   eerste   point. 

2.  Item    [tersisteert    by   het    tweede. 

::.  Persisteert  by  dit  point,  verclaerende  boven  dien  au  den  bevel- 
hebbere  in  desen  vermelt  te  kennen  hebben  ghegeven  dat  hy  was 
van    Caprycke. 

4.-8.  Refereert  hem  desen  angaende  tôt  zyne  aaervolghende  con- 
fessien. 

(.i.  Persisteert  by  dese loochenynghen  aopende  bot  zyncken  van  don 
schepe,  refererende  ten  surpluse  tôt  zyne  naervolghende  beLyde 

10.  Persistit  ut  supra. 

11.  Kent   depost,   by   het    aaervolghende   ghebesoignierde.   R 
peerl   hem  desen   angaende   tôt  zyne  confessie  hiernaer  ghedaen,  te 
wetene   dat.   hy    de  wydde  van  de  grachten  heeft    overghesonden   in 
ehescrifte  an  Lieven  van  do  Rivière,  zonder  tselve  nochtans  zekerlick 
io   wetene,    dan   dat    hy   zulcx   vastelick  presumeert. 

12.  Persisteert    by    d^^c   Loocheningen. 

(Minute,    on  marge  de   l'interrogatoire 
du    31    aoùO. 


c.    -   EXTRAITS  DE  COMPTES  ('). 

SEPTEMBRE    1631-MARS    1632. 

Betaelt  mher  Lojs  de  Blasere,  ruddre,  heere  van  Idewalle, 
voorschepenen,  ende  don  secretaris  van  Marcke,  de  somme  van 
XXI  11».  X  se  1 1 1 1  gr.,  te  wetene  an  den  voornoemden  heere  van 
Idewalle,  XI  lb.  gr.,  over  elf  daghen  by  syne  Ed.  ghcvachiert 
lot  Antwerpen,  van  den  VIP"  tôt  ende  metten  XVIIen  septembres 
1631,  ghevendo  relatie  an  haere  Hoochevt  van  den  anslach  ende 
vraderye  van  Joaehim  Pyn  voorghcnomen  up  dese  stede,  ende  ver- 
souckende  ordre  up  de  sententie  tsynen  laste  gheconcipiert  ;  ende 
an  den  voornoemden  van  Marcke,  X  lb.  X  se.  IIII  gr.  :  de  IX  lb.  gr. 
over  neghen  daghen  in  de  selve  saecke  ghevachiert  thebbene,  so 
nevens  den  voornoemden  heere  van  Ydewalle  tôt  Antworpen,  als 
tôt  Bruyssele,  van  den  VIIen  tôt  ende  metten  XVcn  der  voorseide 
maent,  ende  de  resterende  XXX  se.  Il II  q;v.  by  hem  versehofen 
voor  de  depeschen  daer  up  gheexpediert  so  by  haere  Hoochevt  als 
in  den  priveen  raedt.  Volghende  der  ordonnantie,  XXI  lb.  X  se. 
IIII  gr. 

Betaelt  Fieter  Berthelomeeus,  Pieter  van  der  Motten  ende  Jooris 
van  de  Welle,  officieren,  metsgaders  Arnoult  van  Rode,  hallebaer- 
dier,  de  somme  van  II  lb.  gr.,  te  weten  XX  se.  gr.  an  den  gonen 
ghevanghen  hebbende  Joaehim  Pyn  ende  gheassiteert  in  de  torture 
ende  dander  XX  se.  gr.  an  de  goae  d^n  voornoemden  Pyn  in  den 
Chastellette  twee  daghen  ende  twee  oachtea.  Volghende  der  ordon- 
nantie van  den   XXXe11    augusti    1631,    II    lb.    gr. 

(1)  Archives  de  Gand,  série  402,  n°  20.  Dépens-s  du  trésorier,  1G31-1632 
fol.  75,  123-125,    143v,   149-152. 
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Betaelt  de  gliemeene  sergeanten    van  de  borghelicke  wacht 
stede,    de  somme    van    II   Lb.    gr.,   ter  causen  dal   sy  by  expr 
laste   van    den   collegie    gheassisteerl   hebben    up    den    XVII 
tembre   1631,  in  de  criminele  justitie  van  den  voornoemden  Joaehim 
Pyn,    up    de    Vrvdachmaert,   die   naer   tafsmyten    van    synen    bande 
gheexecuteert  is  metter  coorde  ende  daernaer  ghevierendeelt,  mct- 
gaders  syn  hooft  ghesteken  up  den  Beghynen  turre  end.'  syne  quar- 
tieren   gheanghen    an   vier   patenten   buyten   de   vesten   <\r^r\-   - 
ter  causen  van  seker  verraet  by  hem  voorenghehauden  an  de  rebelle 
omme    over    te    leveren    dese    stede.   By    ordonnantie    van    XVIII* 
septembre    1631.    II  lb.    gr. 

Betaelt  François  van  Damme,  officier,  Arent  van  Ro.  Jaspar 
Badri  ende  Lieven  de  Costre,  hallebardiers  d'<rv  stede,  de  somme 
van  AI II  11).  gr.,  over  haerlieder  debvoiren  ghedaen in  de  vanghenisse 
deser  stede.  den  tvt  van  aelit  continuele  daghen  dat  sy  gade  ghesleghen 
bebben  den  voornoemden  Joaehim  Pyn,  so  by  daghe  als  l'y  nachte, 
uiiyî  end1  binnen  torture  zittende  in  den  halsbant.  By  ordonnantie 
van   (}en   XIX'"  septembre    1631,   VIII   11».   gr. 

Retaell  François  van  Damme,  Jan  Liets,  Pieter  Bertholomeus, 
Pieter  van  der  Meulen,  Pieter  van  der  Mot  t  en.  Niclays  ^  :  »  1 1  der  Motten 
ende  Joos  Abbeel,  aile  officieren  deser  stede,  de  somme  van  II  lb. 
XVI  se.  gr.  over  haerlieder  debvoiren  ghedaen  int  assisteren  van  de 
justicie  van  den  voornoemden  Pyn.  By  ordonnantie  van  de  XIX" 
septembre  1631,   II  11».   XVI  se  gr. 

Betaell  meester  Abraham  Balsar,  oifieier  criminel  deser  stede, 
de  somme  van  1111  11».  111  se.  III1  gr.,  hem  bygheleyt  over  syne 
extraordinaire  debvoiren  ghedaen,  se  int  tortureren  van  den  voor- 
noemden Pyn  up  de  banch  ende  alsbant,  al  s  int  executeren  van  syne 
sententie.   By  ordonnantie  van  den    XI X0n  septembre    1631,    1III  11». 

III    SC      1111    CT. 
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Betaelt  Jan  Liets,  François  van  Daranie,  officiers,  Arent  van 
Ro,  Olivier  Macharis  ende  Jaspaerl  Badry,  hallebardiers  deser  stede, 
de  somme  van  XIII  se.  IIII  gr.  over  haerlieder  dienst  ghedaen  in 
augusti  1631,  int  vanghen  van  den  voornoemden  Pyn.  By  ordonnantie 
van    XXrn   septembre    1631,   XIII    se.   IIII   gr. 

Betaelt  Benedictus  Floucx,  hostellier  in  Hemelrycke,  de  somme 
van  XXXVII  se.  IIII  gr.  gr  tsyneu  huuse  verteert  upden  XXVcn 
augusti  1031,  by  myn  bcere  van  Wanneghem,  beede  de  sergeanten 
majors,  tien  altères  Soetaert  ende  Jaetsem  Pyn,  in  vanghen  van 
den  selven  Pyn.  By  ordonnantie  van  den  XXIII011  septembre  daernaer, 
XXXVII   se.    IIII    gr. 

Betaelt  François  van  Dammo,  officier,  Arent  van  Ro  ende  Lieven 
de  Costere,  hallebardiers  deser  stede,  de  somme  van  XV  se.  gr.,  over 
haerlieder  dienst  van  dat  sy  bewaert  hebben  den  voornoemden  Pyn 
den  gheheelen  nacht  ende  dach  dat  hy  gheexecuteert  wiert.  By 
ordonnantie   van  den  XXVIen  septembre   1631,    XV    se.   gr. 

Betaelt  Jan  de  Smet,  de  somme  van  XXV  se.  ter  causen  dat 
hy  met  synen  peerde  gheslept  heeft  den  voornoemden  Pyn  up  eene 
hurde  tôt  up  de  Vrydachmaert  ende  daernaer  de  quartieren  met 
synen  waghen  ghevoert  ter  plaetsen  daer  sy  ghehanghen  wierden, 
metgaders  tvoeren  ende  halen  van  de  leere  ter  Muyen  ende  de 
patente  ende  schavaut  up  de  Vrydachmaert.  Volghende  syne  requeste 
ende   der  ordonnantie   van   den   VIII   octobre   1631,  XXV   se. 

Betaelt  Philips  Beernaert,  wassenkeersmaker,  II  Ib,  V  se.  IIII  gr. 
VI  den.  par.,  over  de  leverynghe  van  vier  gheluwe  flambeeuen 
van  fvnen  wasse  by  hem  ghelevert  ten  oirboire  deser  stede,  in  de 
torture  van  de  voornoemden  Pyn,  weghende  XV  ponden  ende  een 
half  vierendeel.  ten  advenanten  van  IIII  se.  gr.  tpont.  By  ordon- 
nantie van  den  XI011  octobris  1631,  II  Ib.  V  se.  IIII  gr.  VI  den. 
par. 
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Betaelt  Joos  de  Prince,  bode,  Martin  de  Meyere,  Bergeant,  ende 
Passchier  dHase,  messagier,  XXIIII  se  gr.,  ter  causen  dat  sy  ooek 
gheassisteert    hebben    in  de  justitie    van   den    voornoemde  Pyn.    By 

ordonnantie   van  den    XIe"    octobre    L631,    XXIIII    se.    gr. 

Betaelt  dheer  Charles  van  Marcke,  secretaris  van  m  y  ne  heeren  sche- 
penen van  der  Kuere,  de  somme  van  XXX III  11).  VI  se.  VIII  gr., 
hem  ghepresenteert  voor  eene  vereerynghen  ten  upsiene  van  de  dieu- 
sten  by  hem  an  dese  stede  ende  lande  ghedaen  int  ontdecken  ende 
beleeden  van  de  saecke  raeckende  de  verraderye  by  Joachim  Pyn 
ghesticht  ende  anghegaen  ten  laste  van  deser  stede.  Volghende  der 
ordonnantie  van  den  XXVe"  octobre  1631,  XXXIII  Ib.  VI  se.  VIII  gr. 

Betaelt  dheer  Charles  à  Marcke,  eerste  secretaris  van  niyne  heeren 
schepenen  van  der  Kuere,  de  somme  van  VIII  11».  XVU  se  1 1 1 1  gr., 
over  trembourssement  van  diverssche  versehot  by  hem  ghedaen  an 
eenighe  expresse  boden  ende  anderssins  ghesonden  ende  gheemployeeri 
int  ontdecken  van  de  verraderye  op  dese  stede  voorghenomen  by 
Jaetsem  Pyn.  Volghende  den  billiette  van  spécification  ende  der 
ordonnantie  van  den  lesten  octobre  L631,  VIII   lb.    XXII   se    IIII  lt. 

Betaelt  Adriaen  Stoop,  cipier  van  den  chastellette  deser  Btede,  de 
somme  van  XXV]  lb.  V  se  VI  gr.,  overde  cipieraige costen  van  den 
voornoemden  Joachim  Pyn,  tguene  byde  officier  criminel  ende  andere 
den  voornoemde  Pyn  bewaert  hebbende  /.inonde  in  den  halsbani,  ver- 
teert,  raetgaders  de  theerynghe  aldaer  ghedaen  1»\  Lieven  van  de 
Rivière.  Volghende  den  hilliotte  van  spécification  ende  der  ordon- 
nantie van  den  XXVIe"  novembre  1631,  XXVI  lb.  V  bc.   VI 

Betaeltden  voornoemden  cipier  Stoop,  de  somme  van  V  lb.  XIX  a 
gr  .  overde  theerynghen  tsynen  huuse  ghedaen  by  de  ghedepui 
van  schepenen,  dach  ende  nachl  ghebleven  hebbende  in  de  voornoemde 
vanghenisse,  binnen  den  t  \  t   dal    den  voornoemden  Pyn  was  /monde 
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In  den  halsbant.    Volghende  den  billiette  van  specificatien  ende   der 
ordonnantie  van   daten   26   novembre  1631,    V  II».  XIX  se. 

Betaelt  Jacques  Lesselier,  Pieter  van  do  Causje  ende  Simon  do 
Beukele,  canoniers  deser  stede,  tsaraen  de  somme  van  XII  se,  gr., 
hemlieden  bygheleyt  ton  respecte  dat  sy  upgherecht  ende  wederomme 
vaste  ghemaect  hebben  het  hooft  van  wylent  Jaetsem  Pien,  twelcke 
int  twaetere  gheworpen  was.  By  ordonnantie  van  den  IXe"  february 
1632,   XII  se.   gr. 

Betaelt  Lieven  van  der  Rivière,  de  somme  van  XVI  Ib.  X1I[  se. 
IIII  gr.,  hem  ghejont  ende  gheaccordeert  ten  respecte  van  de  grootte 
oncosten  by  hem  ghesupporteert  int  vervolch  van  syne  briefven  van 
gratie  ende  vrvdom.  Volghende  syne  requeste  ende  der  ordonnantie 
van  den  XXVI011  maerte  1632,  XVI  lb.   XIII  se.  IIII  gr. 
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